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LES ARTS

Lise Payette entre 
Jean-Paul et » Marilyn »
Quand « Un signe de leu >• disparaîtra, le 
25 février, Lise Payette aura déjà écrit plus du 
tiers du téléroman quotidien •< Marilyn », 
qui sera diffusé en septembre. D-1

L'HABITAT

NOBILIS 91 à Val-Bélair 
et Construction canadienne
Le gala NOBILIS a couronné le groupe 
Construction canadienne entreprise de 
l'année et a choisi Val-Bélair municipalité 
de l'année. E-1
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Faible hausse au Québec à 12 % et forte augmentation à Québec à 8,2 %

Le chômage grimpe à 9,7 %
OTTAWA (PC) — Le taux de chômage national a fait un 
bond de 0,4 % en janvier pour s'établir à 9,7 % par rapport à 
9,3 % le mois précédent, a annoncé hier Statistique Canada.

11 s'agit du taux le plus élevé 
depuis le mois de février 1986.

Au Québec le chômage a aug­
menté de 0,3% à 12% tandis 
que pour la ville de Quebec, ce

Washington 
accuse 
Hussein de 
de Jordanie
Les États-Unis 
ont accusé hier 
le roi Hussein 
d’avoir « déclaré 
son allégeance -• à 
l'Irak et d’avoir 
adopté la cause du pré­
sident irakien Saddam Hussein. A-3

La plus grosse flotte de guerre
La concentration de navires de guerre alliés dans la région du 

golfe Persique s'élève à près de 275 bâtiments si l'on tient 
compte des différents navires de soutien et des sous-marins. 

Jamais depuis la guerre de Corée n'a-t-on vu autant de 
bâtiments guerriers dans une même région. Les Irakiens 

quant â eux disposent d’environ 50 bateaux, essentiellement 
des petites vedettes armees de missiles 

Exocet. À lire en 
page 

A-5

taux se situe à 8,2 %, en hausse 
de 1 %.
L'agence a indiqué que 40 000 
personnes de plus ont perdu 
leurs emplois en janvier, ce qui 
porte le nombre total à 
1,321 million de chômeurs. 
Tous les chiffres, à moins d'in­
dication contraire, sont corriges 
des variations saisonnières.

L’augmentation du chômage 
a surtout touche les travailleurs 
âgés de 25 ans et plus. 33 (HH) 
jobs disparaissant dans ce grou­
pe-là, a souligné Statistique 
Canada.

Cependant, les pertes d'em­
plois se sont réparties à égalité

Suite A-2, Chômage.

Chômage à travers le Canada

DEMAIN

EN AMOUR
Au Québec, il y aurait plus d’un million de 
gens « libres », entre 20 et 64 ans. Des 
hommes et des femmes qui, potentiel­
lement, seraient à la recherche de l'àme 
soeur. Une véritable industrie de 
« courtage » sést développée de cette 
course à l'amour ; ça va de l'émission 
« Coup de Foudre », éminemment visible, à 
d'autres initiatives plus discrètes, pour ne 
pas dire souterraines. À partir de demain, 
Alain Bouchard présente une série de 
reportages qui examinent l’univers du 
Courtage en amour. À lire dans LE 
SOLEIL demain, lundi et mardi.

L’INDEX

GÉNÉRAL

Annonces classées G-8 à G-10
Arts D-1 à D-10
Bonne Chère G-1 à G-5
Carrières F-1 à F-8
Décès G-10 à G-12
Dossiers A-17
Économie B-1 à B-8
Édrtonal A-16
Habitat E-1 à E-18
Horoscope E-18
Le Monde A-3 à A-7 et C-10 à C-12
Où aller à Québec D-9
Patron E-18
Tourisme C-1 à C-7

TABLOÏD

Bandes dessinées S-18
Bridge S-17
Ce soir à la télé S-19
Feuilleton S-19
Météo S-20
Mots croisés S-17
Mot fléché S-16
Mot mystère S-16
Sport S-1 à S-17

Le navire hôpital 
USNS COMFORT
La marine américaine compte sur deux 
navires pour prendre charge des blessés 
dans le Golfe. Véritables hôpitaux flottants, 
ils disposent de 1000 lits chacun. À titre de 
comparaison, rappelons que le centre 
hospitalier du St-Sacrement à Québec 
offre 460 lits.
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Ottawa prépare la 
diplomatie canadienne

d’après-guerre
Le premier ministre du Canada, M. Brian Mulroney, et son 
ministre des Affaires extérieures, M. Joe Clark, ont mis en 
marche hier, à Ottawa et à Québec, la diplomatie 
canadienne d'après-guerre.

Tonnage 69 360 tonnes
Largeur 106 pi.
Longueur 894 pi
Vitesse 17,5 noeuds

Propulsion Turbine à vapeur, deux 
chaudières, 24 500 
chevaux vapeurs

Équipage 1207 (ce qui inclut 73 
civils, 387 marins et 820 
membres du personnel 
médical de la Marine).

Le transport 
des 
blessés
Les
blessés éont 
transportés par 
bateau ou par 
hélicoptère. 
Aucun avion ne 
peut s'y poser.

Comment se répartissent les 1000 lits
Soins intensifs (80), convalescence (20), soins inter­
médiaires (280), soins légers (120). soins ponctuels (500).

Le USNS COMFORT Plateforme d'hélicoptère
en coupe

Cionvalescence Urgence Matériel médical
Lab Pharmacie Décontamination

nson Salles d'o- nson Morgue
Elévateurseurs pération(12)

LA MÉTÉO

Généralement nuageux. Possibilité de 
chutes de neige en matinée. Dégagement 
partiel par la suite. Max.: près de -2. Mm.: 
près de -12. Vents modérés Probabilité de 
précipitations : 30 %. Demain : nébulosité 
partielle Chutes de neige dispersées en fin 
de journée. S-16
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Des raids 
aériens sans 
relâche
(D'après AFP, AP, Reuter)
— Les forces alliées ont 
poursuivi à un rythme 
intensif ces dernières 24 
heures leurs raids aériens 
contre l'Irak et le Koweït 
occupé, en attendant une 
offensive terrestre.

La date du lancement de cette 
deuxième phase de la guerre du 
Golfe dépendra pour une gran­
de part de la mission d’informa­
tion qu’ont entamée hier en 
Arabie Saoudite le secrétaire 
américain à la Défense, Dick 
Cheney, et son chef d'état-

Suite A-2, Raids...

par RENÉ BEAUDIN
LE SOLEIL

M. Clark a en effet explique 
dans la Vieille Capitale, devant 
les membres de l’Institut cana­
dien des affaires internatio­
nales, les détails de cette politi­
que rendue publique presque 
au même moment par M. Mul­
roney à Ottawa et de laquelle il 
doit s’entretenir avec le secré­
taire général des Nations unies, 
M. Perez de Cuellar attendu au 
Canada la semaine prochaine.

Le Canada entend faire des 
Nations unies le pillier du réta­
blissement de la paix au 
Moyen-Orient. « Leur engage­
ment est garant du nouvel ordre 
international que nous cher­
chons à consolider », a précisé 
le chef de la diplomatie 
canadienne.

C’est ainsi que le gouverne­
ment fédéral propose la forma­
tion d'une force de maintien de 
la paix aux frontières de l'Irak 
et du Koweit. Cette force devra 
être principalement composée 
de soldats de pays arabes et 
musulmans non arabes de la ré­

gion. Il suggéré la participation 
du Canada a cette force de paix 
à cause de l'« expertise » cana­
dienne en ces matières. II évo­
que l’aide humanitaire à fournir 
aux population affectées par la 
guerre ou la réparation des 
dommages causés à l’environ­
nement. Le Canada est prêt à 
fournir son assistance et sa con­
tribution, mais l’effort interna­
tional à ce chapitre doit être fi­
nancé par les « ressources 
locales ». Elle doit bien sûr se 
faire dans le cadre des Nations 
unies.

Au-delà du cessez-le-feu, il y 
a la paix à rétablir. « C’est d'a­
bord l’affaire des peuples de la 
région », dit-il. Cela commande 
que l’on s’attaque enfin à l’épi­
neuse question palestinienne et 
au conflit israélo-arabe. Là aus­
si il parle d'un engagement ine­
vitable des Nations unies dans 
cette crise, mais il évite de par­
ler d une « conférence interna­
tionale » en bonne et due forme

Suite A-2, Ottawa...
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Benoît Proulx outré des propos tenus à son endroit

Poursuites de 1 million $ contre 
André Arthur et John Tardif
Outré par les propos tenus à son endroit sur les ondes de 
CHRC, le journaliste Benoît Proulx intente deux poursuites de 
1 million $ chacune contre l’animateur André Arthur et l’ex- 
enquêteur John Tardif.

par MICHELE LAFERRIÉRE
LE SOLEIL

« Benoit Proulx considère que 
des propos sales et diffama­
toires ont récemment été émis à 
son endroit sur les ondes de 
CHRC et que ces déclarations 
doivent cesser », a déclaré hier 
au SOLEIL, l’un de ses avocats, 
Richard Corriveau.

« On s’interroge sur le but 
poursuivi par ces deux indivi­
dus (André Arthur et John Tar- 
diD qui veulent se payer la tête 
d’un homme blanchi de tout 
soupçon lors d’une enquête du 
coroner, poursuit Me Corri­
veau. Arthur et Tardif veulent 
se payer Benoit Proulx, mais 
pour ce faire ils devront payer 
une taxe d’amusement. »

Au début de la semaine, lors 
de sa tribune téléphonique, l’a­
nimateur André Arthur a ra­
mené à la surface le dossier du 
meurtre de France Alain, cette 
étudiante de l’université Laval 
abattue à bout portant le 25 oc­
tobre 1982, à Sainte-Foy. Le 
journaliste de CHRC Benoît 
Proulx avait été cité comme té­
moin important dans l’affaire 
lors de l’enquête du coroner 
tenue en mars 1986. Mais le co­
roner Pierre Trahan n’avait fi­
nalement porté aucune accusa-

Suite A-2, Poursuites...
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Caroline fidèle à la tradition
Après avoir serré pas moins de 400 mains, hier soir, Caroline 
Leclerc, 37e reine du Carnaval de Québec, a inauguré, en 
compagnie du Bonhomme Carnaval, le grand bal présenté en 
son honneur au Château Frontenac.

Texte en pages A-11 à A-13
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Chômage...
entre les femmes et les hommes.

Et, de nouveau, c'est l’Ontario qui a accusé les plus fortes pertes 
d'emplois, l'agence ayant confirmé que 26 000 personnes se sont re­
trouvées sans travail le mois dernier dans cette province.

Le chômage a légèrement grimpé au Québec et en Colombie-Britan­
nique. Et, dans les autres provinces, il n’y a eu que peu ou pas de 
changement.

Sur une base provinciale, le taux de chômage a augmenté de 0,3 à 
12% au Québec, de 0,6 à 8,4% en Ontario et de 0,4 a 9,6% en 
Colombie-Britannique.

Il a à peine bougé en Saskatchewan et en Alberta, se situant à 7,0 et 
7,9% respectivement.

Et il n’a pas change à l'ile-du-Prince-Édouard, 16,5 %, ni en Nouvel­
le-Écosse, 10,5%.

Le taux de chômage a par contre chuté de 0,6% au Nouveau- 
Brunswick pour s'établir à 11,9 % ; de 0,3 % au Manitoba à 7,8 % et de 
0,2% à Terre-Neuve à 17%.

Dans les secteurs industriels, la situation de l'emploi s’est détériorée 
dans le commerce et la construction où 39 000 et 38 000 emplois ont 
disparu respectivement.

On a aussi constaté de petites baisses dans les domaines de la 
finance, l’assurance et l’immobilier ainsi que dans l’administration pu­
blique. En revanche, le chômage a légèrement régressé dans les ser­
vices communautaires, les affaires et les services personnels.

Ottawa...
sous l'égide de l’ONU, idee qui fait frémir les dirigeants israéliens. M. 
Clark évoque plutôt l’idée d’un « forum approprié » auquel participe­
raient les pays méditerranéens. Ce forum pourrait ressembler à la 
Conférence sur la sécurité et la coopération dont les travaux ont abouti 
après 20 ans de discussions, à un consensus sur l’équilibre des forces 
militaires en Europe.

À un participant à rassemblée de l'ACAI qui lui demandait si, finale­
ment, le Canada ne s’était pas discrédité comme participant éventuel à 
la mission de paix de l'ONU dans le Golfe, en soutenant la coalition 
contre le régime de Saddam Hussein, M. Clark a remarqué que quand 
les soldats canadiens participent à une mission de paix ou font la 
guerre, c’est dans le cadre d'un « consensus » des Nations unies.

.Le ministre des Affaires extérieures a proposé la tenue de diverses 
conférences internationales qui pourraient se tenir au Canada, dont 
l’une pour statuer sur la possession et l’usage de certaines armes 
modernes. M. Clark s’est néanmoins montré intraitable sur les « buts de 
guerre ». « Saddam Hussein doit quitter le Koweit », un point c’est tout. 
Le Canada est entré en guerre pour combattre une agression. Il n’y a 
pas de compromis possible.

« 11 faut avoir le courage de ses convictions », a dit M. Clark, avant de 
lancer un appel à la solidarité et à la mobilisation des énergies.

« Quand la communauté internationale unanime appelle à la défense 
de la paix et quand les principes fondamentaux qui sous-tendent l’ordre 
international sont en jeu, le Canada répond présent ! ».

Quand on parle de poursuivre Saddam Hussein pour crimes de 
guerre ou délits de toutes sortes, qu’en pense le Canada ? M. Clark s’en 
tient aux résolutions du Conseil de sécurité qui parle uniquement 
d’évacuation du Koweit par les forces armées irakiennes.

Raids...
major interarmes, le général Colin Powell.

Les deux hommes, qui séjourneront en Arabie Saoudite jusqu’à 
demain, doivent s’entretenir aujourd'hui avec le commandant en chef 
des forces américaines dans le Golfe, le général H. Norman Schwarz­
kopf, des progrès enregistrés dans la guerre contre l’Irak et d’une 
éventuelle offensive terrestre.

A son arrivée à Riyad, M. Cheney a rappelé que la priorité pour les 
Alliés en décidant de la date d’une éventuelle offensive terrestre était de 
limiter au maximum les pertes en vies humaines.
Les raids se poursuivent

L'Irak a fait état hier en fin de journée de 192 raids menés depuis la 
veille au soir sur son territoire. L’état-major de Bagdad a revendique 
dans le même temps la destruction de trois appareils, une information 
non confirméee dans l’autre camp.

Dans la capitale irakienne, des témoins ont rapporté la destruction 
d’un centre de télécommunications au cours d’un raid qui a fait des 
victimes dans la population civile.

La nuit dernière, Israël a été la cible pour la lie fois d’un missile 
Scud à ogive conventionnelle, tiré à partir de l’ouest de l’Irak. Le Scud a 
été intercepté par deux missiles Patriot, mais la chute de ses débris a 
causé des blessures légères a une vingtaine de personnes.

Le porte-parole militaire israélien, le général Nahman Shai n’a pas 
précisé le point de chute exact du missile. La dernière attaque de Scud 
sur Israël datait du 3 février.
Pas un cible prioritaire

D’autre part, des sources militaires à Riyad ont indiqué que les 
lanceurs fixes de Scud n’étaient plus des cibles prioritaires de l’aviation 
alliée, parce que l’Irak ne semble plus utiliser pour le moment que ses 
rampes mobiles.

Ces sources ont indiqué que des raids étaient lancés contre les 
rampes mobiles après toute détection de lancement de Scud.

À Londres, le secrétaire britannique à la Défense, Tom King, a 
estimé que les Alliés n’avaient détruit pour l'instant que 15 à 20 % des 
capacités militaires ennemies. Il a ajouté que la coalition attendrait 
d’avoir détruit au moins 50 % des forces irakiennes avant de passer à la 
phase terrestre. Selon le ministre, le pilonnage fréquent des positions 
irakiennes pourrait mener à des redditions massives de troupes ira­
kiennes au cours des prochains jours. « Ces bombardements auront un 
effet significatif à mesure qu’ils se poursuivront», a-t-il dit.

Le général Robert Johnston, chef d’état-major au quartier général 
américain dans le Golfe, a déclaré que les attaques, presque exclusive­
ment aériennes, avaient détruit plus de 600 des 4500 chars déployés par 
Bagdad dans le sud de l’Irak et au Koweit occupé.

Un autre responsable américain a dit pour sa part que les raids alliés 
avaient détruit plus de 400 pièces d’artillerie sur les 3200 dont l’Irak 
disposait dans la région.

Le général Johnston a aussi annoncé que 13 autres avions irakiens 
s’étaient posés vendredi en Iran, s’ajoutant ainsi aux 134 ayant déjà 
trouvé refuge dans ce pays depuis le début de la guerre du Golfe.
Pertes en irak

D'autre part, le chef d’état-major des Armées françaises, le général 
Maurice Schmitt, a déclaré ne pas disposer d’indications précises sur 
les pertes humaines de l'Irak, mais a estimé entre 10 000 et 15 000 le 
nombre des morts et blessés. Il n’a donné aucune chiffre sur les pertes 
civiles au Koweit.

Dans une interview publiée hier par le quotidien officieux al-Ittihad 
d'Abou Dhabi, le général Schmitt estime que la guerre terrestre contre 
l’Irak durera plusieurs semaines. Il s’est déclaré convaincu que l’Irak 
utilisera des armes chimiques lors des combats terrestres.
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Poursuites...
lion contre lui. Le meurtre de France Alain n’est toujours pas résolu, 
mais le dossier demeure ouvert.

Benoit Proulx a donc consulté, hier, ses avocats Lawrence et Richard 
Corriveau, dans le but d’entreprendre des procédures contre son em­
ployeur André Arthur et contre l’ex-enquèteur de Sainte-Foy dans 
l'affaire Alain, John Tardif. Sur les ondes de CHRC, cette semaine. 
Tardif a manifesté le désir de travailler à nouveau sur l’affaire avec les 
enquêteurs, à titre de personne ressource, soutenant détenir une infor­
mation capitale. Proposition que le directeur de la protection publique 
de Sainte-Foy Roland Bourget a rejetée.

Selon Me Corriveau, John Tardif recherche le sensationnalisme pour 
se faire de la publicité et pouvoir éventuellement ouvrir une agence de 
détective privé. Quant à André Arthur, il veut mousser ses cotes d’é­
coute et intimider son journaliste Benoit Proulx, qui est un membre 
actif du syndicat.

« C’est écoeurant ! Mon client n’a rien à se reprocher », soutient 
l’avocat.

Dès le début de la semaine prochaine, sur les instructions de Benoit 
Proulx, le bureau d’avocats Corriveau et associés entreprendra des 
procédures contre André Arthur et John Tardif. « Nous ne voulons pas 
que ça traîne, précise Me Corriveau. Nous réglerons les choses en cour, 
pas dans les médias. »

Tom Siddon rencontre les 
Mohawks d’Oka et Kanesatake
MONTRÉAL (PC) — Le ministre fédéral Tom Siddon a 
rencontré jeudi et vendredi les organismes représentant les 
Mohawks d’Oka et Kanasetake, pour leur demander notamment 
de se regrouper en un front commun qui serait à même de négocier 
un éventuel transfert des terres qu’ils revendiquent.

M. Siddon a discuté avec le Con­
seil de bande et son chef George 
Martin, avec le Longhouse tradi- 
tionnaliste dirigé par Samson Ga­
briel, les maires du village Jean 
Ouellette et de la paroisse d’Oka 
ainsi que les factions d'une coali­
tion d’autochtones qui ont signé 
une pétition, concernant la centai­
ne d’acres de terrains acquis l’été 
dernier de la municipalité par le 
gouvernement fédéral.

Un ministre des Affaires in­
diennes se rendait ainsi pour la 
première fois au siège du Lon­
ghouse traditionnaliste de Kana­
setake, a indiqué vendredi le fonc­
tionnaire Serge Saint-Pierre.

Mais M. Siddon « n’a pas jus­
qu’ici obtenu de réponse quant à 
la volonté des Mohawks de parti­
ciper à des négociations en vue 
d’un transfert».

L’opération pourrait être un 
transfert administratif du fonds de 
terrain, ou bien aboutir à la créa­
tion d’une réserve, mais encore

faut-il que les Mohawks le dési­
rent bel et bien, a signalé M. 
Saint-Pierre.

En parallèle, le ministère et les 
Mohawks attendent un jugement 
de la cour supérieure, quant à 
savoir si le ministre peut ou non 
tenir un référendum légitime sur 
ces questions à Oka et 
Kanasetake.

Quant à l’Association des pro­
priétaires à l’intérieur de Kanase­
take (Apik), qui réclame du minis­
tère d’étendre la surface et de 
porter de 5,3 à 18 millions $ le 
montant des terrains expropriés, 
M. Saint-Pierre admet que les pro­
priétés « ont perdu de la valeur » 
depuis les événements de l’été 
dernier.

« Mais nous ne voulons pas 
acheter tout Oka. Nous ne vou­
drions pas nous retrouver avec un 
autre Mirabel », a-t-il ajouté. M. 
Siddon espère revoir les Mo­
hawks d'ici quelques semaines et 
que leur position se sera clarifiée 
d’ici là.
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meilleure garantie de succès!
La seule école privée à 
vous offrir des

COURS DE JOUR 
0E SOIR en

• électrolyse •
• soins du corps •

• esthétique •

PROCHAINE SESSION DÉBUTANT LE 4 MARS 1991

ÉCOLE INTERNATIONALE DE z- ^ 
HAUTE ESTHETIQUE EDITH SEREI X

UN DIPLÔME ÉDITH SEREI VOTRE GAGE DE SUCCÈS 
839. Saint-Joseph Est. Québec G1K 3C8 (418)522-0134

Permis du ministère de l'Education du Québec et de LOntario
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111E GOLFE
■ Aide canadienne
OTTAWA (AFP) — Le Canada enverra 
une dizaine d’experts et du matériel 
pour aider les pays du Golfe menacés 
par la maree noire, a-t-on appris hier de 
source officielle à Ottawa. Plusieurs 
experts canadiens participeront à la 
mise sur pied, a Bahrein, d'un centre 
pour la gestion des mesures de contrôle 
des nappes de pétrole. Le Canada 
fournira en outre un système 
informatique de cartographie, qui 
permettra au gouvernement de Bahrein 
de surveiller et de diriger les travaux de 
nettoyage.

■ Fin du «Prix Saddam»
GENÈVE (AFP) — Un « Prix Saddam 
Hussein pour les sciences » doté de 
250 000 $ a été retiré hier des fichiers de 
l’Université de Genève, apprend-on 
auprès du bureau d’information sociale 
de l’Université. Créé en 1987 pour 
récompenser les recherches en matière 
de « sciences pures, génie, sciences 
médicales et agronomiques », ce prix 
était décerné chaque 28 avril, date 
anniversaire du maitre de Bagdad.

■ Usine fermée
MANAMA, Bahrein (AP) — La marée 
noire a obligé hier l’Arabie Saoudite à 
fermer une première usine de 
dessalement de l’eau de mer. ont 
annoncé les autorités. Cette usine, située 
à Safaniya. a été fermée par mesure de 
prévention avant que l’eau souillée ne 
pénètre dans ses valves, selon l’Agence 
saoudienne de la météorologie et de 
protection de l’environnement. La plus 
grande usine de dessalement du monde, 
celle de Jubail, est située 65 km environ 
au sud de la pointe de la nappe.

■ Washington 
«scandalisé»

WASHINGTON (AFP) — Les États-Unis 
se sont déclarés hier « scandalisés » par 
un refus de l’Irak de laisser le Comité 
international de la Croix-Rouge visiter 
les prisonniers de guerre alliés qu’il 
détient. « Nous voulons simplement 
souligner que cela démontre une 
nouvelle fois le total mépris qu'a 
Saddam Hussein pour la loi 
internationale, pour la vie humaine et 
pour le comportement humain », a 
déclaré le porte-parole de la Maison- 
Blanche, Marlin Fitzwater, qui a ajouté 
que c'était « un scandale pour le monde 
que l’Irak soit signataire de la 
convention de Genève mais ne coopère 
pas avec la Croix-Rouge à ce propos ».

■ Dédommagement 
demandé

NEW YORK (AFP) — Le gouvernement 
irakien s'estime en droit d’être 
dédommagé pour toutes les 
conséquences des bombardements 
alliés, et se réserve la possibilité de 
défalquer ces dédommagements du 
remboursement de ses dettes, écrit le 
représentant irakien à l’ONU au 
secrétaire général des Nations unies. 
« Tous les Etats qui collaborent à cette 
agression concertée et délibérée doivent 
pleinement dédommager l’Irak pour 
toutes les pertes occasionnées à ses 
entreprises, ainsi qu'aux particuliers et à 
leurs biens », écrit l'ambassadeur 
irakien, Abdul Amir Al-Anbari a M. 
Javier Perez de Cuellar, dans une lettre 
du 6 février et rendue publique hier

■ Blâme de Washington
WASHINGTON (Reuter) — Les ÉJats- 
Unis ont blâmé hier les récents raids 
aériens israéliens sur des positions 
palestiniennes dans le sud du Liban, 
disant que de telles attaques ne faisaient 
qu’alimenter le cycle de la violence. 
Israël a expliqué que ces raids 
constituaient des représailles après le tir 
de roquettes Katioucha sur la zone- 
tampon qu’il a délimitée dans le sud du 
Liban.

Washington accuse Hussein de Jordanie 
d’avoir «déclaré son allégeance» à Saddam
WASHINGTON (AFP, AP) — Los États-Unis, accentuant 
leurs critiques contre l’attitude tie la Jordanie dans la guerre 
du Golfe, ont accusé hier le roi Hussein d'avoir « déclaré 
son allégeance » à l'Irak et d’avoir adopté la cause du 
président irakien Saddam Hussein.

Le president américain George 
Bush a affirme hier que la Jor­

danie « semble être aile au-delà, 
bien au-delà, dans le camp de 
Saddam Hussein ».

« Il est très clair maintenant 
que la Jordanie a déclare son 
allégeance a l’Irak (...) Il est 
egalement clair que (le roi Hus­
sein) a adopte leur cause ». a 
declare pour sa part le porte- 
parole de la Maison-Blanche. 
M. Marlin Fitzwater.

Le roi Hussein avait accuse 
les Etats-Unis mercredi dans un

À

x
Approbation à distance
Des musulmanes observent avec intérêt de leur fenêtre un défilé en faveur de Saddam Hussein hier à 
Amman. La manifestation était organisée par la Fraternité musulmane et plusieurs centaines de 
personnes y participaient.

«Plan de paix» israélien en 
cinq points qui écarte l’OLP
JÉRUSALEM — Israël met au point un « plan de paix » en 
cinq points qui écarte l'OLP de la table de négociations de 
l'après-guerre du Golfe, apprenait-on hier de source 
autorisée à Jérusalem.

par MARIUS SCHATTNER
de l'Agence France Presse

Ce plan s'articule autour de 
cinq points : un accord de non 
bélligérance entre Israël et les 
pays arabes, un accord de dé­
sarmement dans la région, un 
règlement du problème palesti­
nien dans un « cadre global », 
un accord de coopération éco­
nomique, et un accord sur l’ex­
ploitation des eaux.

Les grandes lignes de ce plan 
devraient être présentées dès la 
fin février au secrétaire d’État 
américain. M. James Baker, lors 
de la visite privée que doit ef­
fectuer aux Etats-Unis le minis­
tre israélien des Affaires étran­
gères, M. David Levy.

Le chef de la diplomatie is­
raélienne doit prendre la parole 
à New York, à l’invitation d'or­
ganisations juives américaines, 
et devrait se rendre à Washing­
ton pour s’entretenir avec des 
responsables américains, ap- 
prend-on de source proche du 
ministère israélien des Affaires 
étrangères.

Israël espère d’abord con­
vaincre les États-Unis de son 
plan et estime que les pays eu­
ropéens suivront la démarche 
de Washington, comme ils l’ont 
fait dans la crise du Golfe, indi- 
que-t-on de même source.

« L’avenir de l’OLP dépend 
en premier lieu de l'attitude de 
Washington », a déclaré jeudi 
soir à des journalites, le vice- 
ministre israélien des Affaires 
étrangères, M. Benyamin Nata- 
nyahou, en réaffirmant que la 
centrale palestinienne s’était 
« discréditée » en soutenant l'I­
rak.

M. David Levy a indiqué jeu­
di à la presse que l’opposition 
traditionnelle d'Israël à tout dia­
logue avec l’OLP « était de

«

S
Destruction massive
Sayed Ahmed Mohamed, le directeur égyptien d'un hôtel à 
Diwaniyah, à 180 km au sud de Bagdad, passe devant une série de 
magasins après leur destruction par les bombardements alliés le 5 
février. Ces magasins sont situés juste en face d'un centre de 
communication.

discours de vouloir détruire l’I­
rak et demembrer la nation ara­
be

M. Fitzwater a indiqué que 
dans son discours, le roi Hus­
sein avait ete « très precis dans 
ses attaques contre les Etats- 
Unis et peut-être de façon plus 
significative en relayant au 
monde les messages politiques 
et diplomatiques de Saddam » 
Hussein.

« Il est très clair que l'objectif 
de Saddam est de tenter de divi­
ser la coalition et de tenter d’a- 
liener le monde arabe des Etats- 
Unis. Le roi Hussein jouait 
certainement un rôle dans cet 
effort », a-t-il ajoute.

« Nous avons toujours eu de 
bonnes relations, historique­
ment. avec la Jordanie, mais 
cela complique les choses », a 
déclaré M. Bush, en marge 
d’une ceremonie de photogra­
phie au Bureau ovale, avec le 
ministre argentin des Affaires 
étrangères Guido Di Telia.

Le porte-parole de la Mai­
son-Blanche avait auparavant 
menacé de suspendre 55 mil­
lions $ US d'aide à la Jordanie. 
Il a précisé que 35 millions $

d'assistance economique et 
20 millions S de ventes mili­
taires avaient ete prevus pour la 
Jordanie mais que *> rien de ce< 
argent n'est parvenu à la Jorda­
nie et tout fera donc l'objet d'un, 
reexamen ».

« Notre reaction initiale re­
flète la longue relation que nous 
avons entretenue avec la Jorda­
nie. a noté M Fitzwater. Nous 
avons toujours le désir d’avoir 
une relation avec eux dans l'u- 
venir. » *. *_

<« Nous laissons les canaux 
ouverts. Il y aura une fin à cette 
guerre ». a declare M. Fitzwa­
ter. Mais, a-t-il ajouté, « il est 
clair, sur la base du discours du 
roi. que nous devons réexami­
ner notre assistance a ce pays. »

Il s'est par ailleurs refusé 4 
tout commentaire sur le fait 
savoir si les Etats-Unis soup- * 
çonnent la Jordanie d’être prête 
a aider l'Irak militairement.

Le ministre jordanien des Af­
faires étrangères, M. Taher Al- 
Masri, a par ailleurs affirme 
hier qu'«< il est hors de question- 
que la Jordanie rompe ses rela­
tions diplomatiques avec les 
Etats-Unis ».

Shamir souhaite la 
disparition de Saddam
JÉRUSALEM (d'après AFP) — Le premier ministre israélien 
Yitzhak Shamir a affirmé hier à la radio que « sans la 
disparition de Saddam Hussein, il ne peut y avoir de 
solution pacifique dans la région et dans le monde ».

mieux en mieux comprise » 
dans le monde.

Les autorités israéliennes ont 
accueilli avec satisfaction les 
propos de M. James Baker de­
vant la Commission des Af­
faires étrangères du Sénat qui a 
souligné jeudi que l’OLP « pré­
férait la guerre à la paix ».

« Ces propos ne sont sont pas 
dictés par un sentiment de ven­
geance. mais c'est le résultat de 
notre analyse de l’avenir », a-t-il 
ajouté.

Interrogé sur une possible 
élimination physique de Sad­
dam Hussein, M. Shamir a ré­
pondu qu’Israël « souhaite que 
le danger représenté par cet 
homme disparaisse du Moyen- 
Orient ».

Dans un entretien hier avec 
un parlementaire danois Sven 
Aaken, M. Shamir a réitéré ses 
propos en soulignant que le 
président irakien Saddam Hus­
sein « devait disparaitre de la 
carte politique pour assurer la 
paix au Moyen-Orient. Tant que 
Saddam Hussein vivra, il sera 
difficile d'arriver a une stabilité 
dans la région », a-t-il dit.
Pas de veto US

Par ailleurs, M. Shamir a af­
firmé hier qu’il n’existait aucun 
veto américain au droit d’Israël 
de répliquer aux attaques de 
missiles irakiens.

« Au contraire, les États-Unis

ont reconnu de la façon la plus 
explicite notre droit de nous dé­
fendre et à assurer notre sécu­
rité », a affirmé M. Shamir dans 
une interview au quotidien Ye- 
diohot Aharonot (indépendant).

M. Shamir souligne de plus 
que l’armée israélienne réagira 
« lorsque nous le jugerons op­
portun ». « Il n'existe pas de po-. 
sition de principe selon laquelle 
nous réagirions dans tous les 
cas », a affirmé le premier mi­
nistre. Ce dernier a estimé que 
le pouvoir de dissuasion d’Israël 
n'était pas affecté par la politi­
que de retenue suivie par Israël. 
« Chacun sait que nous avons 
les moyens de nous défendre et 
de punir ceux qui nous atta­
quent », a-t-il poursuivi.

Il a également estimé possi­
ble que « l’Irak dispose encore 
de la capacité d'utiliser des 
armes non-conventionnelles 
contre Israël ».

M. Moshe Arens, ministre de 
la Défense, a également affirmé 
hier au Yédiohot Aharonot que 
« le danger de nouvelles atta­
ques de missiles irakiens contre 
Israël subsiste ».

Des bataillons d’exécution 
tirent sur les déserteurs
RIYAD (AP, AU’) — L’Irak a mis sur pied des « bataillons 
d’exécution » pour punir les soldats irakiens qui tentent de 
déserter sur le champ de bataille, a déclaré hier le 
commandant des forces conjointes arabes dans le golfe 
Persique.

Le prince Khaled Ben Sultan, 
un lieutenant-genéral saoudien, 
a précisé que ces informations a 
propos d’unités de mort vien­
nent de prisonniers de guerre 
irakiens et quelles indiquent 
que ces groupes ont probable­
ment déjà exécuté des soldats 
irakiens.

Il a dit que des prisonniers 
de guerre avaient déclaré qu’il y 
avait également des agents spé­
ciaux et des informateurs dans 
les rangs irakiens pour dénon­
cer les soldats qui pourraient 
avoir l’intention d’abandonner 
leurs postes, et qu’il était im­
possible pour les éventuels dé­
serteurs de savoir en qui ils 
pouvaient avoir confiance.

Il a déclaré au cours d'un

point de presse à Riyad que les ; 
forces de la coalition avaient 
fait 936 prisonniers depuis le 
début de la guerre le 17 janvier 
et que 418 soldats irakiens s’é­
taient livrés au cours des cinq 
mois et demi avant la guerre. • 
Le général Sultan a ainsi pour 
la première fois confirmé que ] 
des militaires irakiens avaient i 
fait défection avant le début des i 
hostilités. Leur nombre est de ! 
418. «Nous les considérons! 
comme des réfugiés mili­
taires », a-t-il dit.

Les «bataillons d’exécu­
tion » feraient partie des unités 
le long de la frontière koweito-, 
saoudienne, de même que de la ; 
Garde républicaine, considérée; 
comme la troupe d’élite de< 
Saddam.

UNE GM FOURNIER” FACILE À ACHETER, UN PLAISIR À POSSEDER!

FOURNIER
ESySK'l? Chevrolet Oldsmobile inc.

Boul. de la Capitale 
sortie Pierre-Bertrand

687-5170

GARAGE
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FINANCEMENT DES PARTIS POLITIQUES AU QUÉBEC

tr/ii5PMi$
POLITimS EN MM...
Le Directeur général des élections du Québec a pour fonction de veiller 
à l'application de la Loi électorale. Il fait connaître par la présente, la liste 
des partis politiques autorisés en date du 5 février 1991.

PARTI POLITIQUE

m MOUVEMENT 
SOCIALISTE

■ NOUVEAU PARTI 
DÉMOCRATIQUE 
DU QUÉBEC

■ PARTI 51

■ PARTI CITRON/
LEMON PARTY

m PARTI COMMUNISTE 
OU QUEBEC

« PARTI CREDIT
SOCIAL UNI (QUÉBEC)/ 
UNITED SOCIAL 
CREDIT

m PARTI DES 
TRAVAILLEURS 
DU QUÉBEC

■ PARTI ÉGALITÉ / 
EQUALITY PARTY

m PARTI LIBERAL 
DU QUEBEC/
QUEBEC LIBERAL 
PARTY

u PARTI MARXISTE- 
LÉNINISTE DU 
QUÉBEC

■ PARTI POUR LA 
RÉPUBLIQUE DU 
CANADA (QUEBEC)/ 
PARTY FOR THE 
COMMONWEALTH OF 
CANADA (QUÉBEC)

m PARTI PROGRESSISTE 
CONSERVATEUR 
DU QUÉBEC/ 
PROGRESSIVE 
CONSERVATIVE 
PARTY OF QUÉBEC

m PARTI QUÉBÉCOIS

■ PARTI VERT 
DU QUÉBEC

CHEF
REPRÉSENTANTE OU
REPRÉSENTANT
OFFICIEL

Germain Gauvin Christiane Sibillotte

Michel Parenteau Richard Gintowt

Serge Talon Joseph Scalia

Denis Patenaude Chantal Loriston

Marianne Roy Tufegdzic Goran

Jean-Paul Poulin Aline R. Poulin

Gérard Lachance Gilles Bourque

Robert M. Libman Gerry Cooper

Robert Bourassa Jean-Pierre Roy

Christiane Robidoux Serge Lafortune

Gilles Gervais Claude Brosseau

Vacant Guy Côté

Jacques Parizeau Paul Bégin

Jean Ouimet Claude Neveu

RAINBOW COALITION/ Marc Brunei Belhomme Vacant
COALITION ARC-EN-CIEL

ET IL Y A MS MMS A SIUM:
Voici les principales règles applicables aux contributions.

Selon la Loi électorale, seul un électeur peut verser, à même ses 
propres biens, une contribution à des fins politiques. Les personnes 
morales, comme les compagnies, les corporations et les syndicats, 
ne peuvent en aucun temps contribuer aux caisses des partis ou des 
candidats.

Chaque fois que vous faites un don en argent, que vous rendez des 
services ou fournissez des biens à titre gratuit à un parti, une asso­
ciation de comté ou un candidat, vous faites une contribution. Il 
existe cependant des exceptions qui sont prévues dans la loi.

Le représentant officiel ou la personne qu’il désigne à cette fin sont 
les seules personnes qui peuvent recueillir vos contributions. Ils om 
l'obligation de vous délivrer un reçu pour toute contribution.

Vous pouvez déduire de votre impôt autrement payable à Revenu 
Québec une somme égale à 50 % de vos premiers 280 $ de contri­
bution.

Au cours d'une même année, vous ne pouvez verser plus de 
3000 $ à chacun des partis ou candidats indépendants.

Vous pouvez verser votre contribution en argent comptant si I 
montant est de 100 $ ou moins. Vous devez faire un chèque 
pour une somme de plus de 100 $.

Pour plus d'information, vous pouvez communiquer avec:
Le Centre de renseignements 
Directeur général des élections du Québec 
Édifice René-Lévesque 
3460, rue de La Pérade 
Sainte-Foy (Québec)
GIX 3Y5

ou composer pour la région de Québec: 
à l'extérieur de Québec (sans frais):

643-5380
1-800-463-4378

Un dépliant sur le financement politique au Québec est également disponible 
sur demande.

Le Directeur général des élections 
du Québec
Pierre-F. Côté, C.R.

S
 Québec, Le Soleil, samedi 9 lévrier 1991
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Le grand nettoyage
Des soldats saoudiens utilisent un élévateur mobile pour transporter un blindé irakien pour le transport de 
troupe détruit dans la banlieue de Khaf|i. près de la frontière avec le Koweït. Le grand nettoyage de la ville dé­
serte est commencé, à la suite des combats de la semaine dernière qui ont permis aux Alliés de chasser les 
envahisseurs irakiens.

Un responsable militaire US n’est 
pas sûr de la neutralité iranienne
À BORD DU USS THEODORE ROOSEVELT (AFP) — Les 
appareils irakiens qui ont trouvé refuge en Iran seraient en mesure, 
le cas échéant, de menacer gravement la flotte alliée dans le 
Golfe, a déclaré le commandant des opérations navales alliées, le 
vice-amiral américain Stanley Arthur.

Le vice-amiral Arthur a souligné 
que les Mirage F-l irakiens, 
équipés de missiles air-mer Exo­
cet, et les hélicoptères Super-Fre­
lon, pourraient en longeant les 
vallées iraniennes, parvenir jus­
qu’au Golfe sans être détectés par 
les Alliés, dont les navires ne 
pourraient alors disposer que d’un 
bref temps d’alerte avant d’être 
attaqués.

Parlant aux journalistes a bord 
du porte-avions Theodore-Roose- 
velt, il a estimé que ces appareils 
posaient une plus grande menace 
que ceux qui se trouvent en Irak.

« Je ne souscris pas à la théorie 
selon laquelle (ces avions) sont 
partis en Iran pour des vacances », 
a-t-il dit, mettant ainsi en doute les 
déclarations officielles iraniennes 
sur la neutralité de Téhéran et sur 
la saisie de ces appareils jusqu'à 
la fin du conflit.

Selon les Alliés, 147 appareils 
irakiens se sont posés en Iran de­
puis le début de la guerre. Téhé­
ran affirme que le nombre des ap­
pareils qui ont atterri intacts en 
Iran est de 19 seulement.

Le vice-amiral Arthur a précisé 
qu'en longeant les vallées iranien­
nes, les avions irakiens ne se­
raient repérés par les navires al­
liés qu’à un peu plus de 60

kilomètres de distance, alors que 
s’ils venaient d’Irak, leur présence 
serait détectée à plus de 300 
kilomètres.

« Avec tant de navires dans une 
aussi petite étendue d'eau (le Gol­
fe), je dois faire attention à tout ce 
qui m’entoure. Autrement dit, au 
lieu de regarder dans une seule 
direction, je dois regarder dans 
trois ou quatre à la fois », a-t-il dit.

Il s’est également montré « ex­
trêmement soucieux » à propos

des hélicoptères irakiens. « Où 
sont-ils ?, que font-ils ? » s’est-il 
interroge.

Le vice-amiral a en revanche 
affirmé que les Alliés ont éliminé 
la menace constituée par les ve­
dettes lance-missiles irakiennes, 
également équipées d’Exocet, la 
marine irakienne ayant selon lui 
reçu des coups fatals.

Il a estimé que rien ne pouvait 
désormais empêcher une abaque 
amphibie au Koweit, à l’exception 
des mines et de quelques pro­
blèmes dus à la marée noire.

Selon lui, la marine américaine 
dispose de 115 navires dans la ré­
gion, et les autres alliés d’une cin­
quantaine de bâtiments.

Shimon Peres craint 
un nouveau conflit
HAMBOURG (AP) — Le chef du Parti travailliste israélien, 
Shimon Peres, a estimé que la guerre du Golfe sera finie dans 
quelques semaines mais a ajouté qu’un nouveau conflit était 
possible si la question israélo-arabe n’était pas résolue, dans une 
interview à paraître aujourd'hui dans le quotidien allemand Bild.

M. Peres estime ainsi que des 
pourparlers sur la question pales­
tinienne doivent se tenir au plus 
vite. « La guerre va se terminer 
dans quelques semaines », dé- 
clare-t-il. « Mais pas le problème 
israélo-arabe. Et s’il n’est pas ré­
solu, il y aura une autre guerre ».

« Nous devons commencer à 
discuter immédiatement. Que ce 
soit avec les Palestiniens seule­
ment (mais pas avec des membres 
de l’OLP), avec les Palestiniens et 
les Jordaniens, ou encore avec des 
délégations composées de Palesti­
niens, de Jordaniens et d’Égyp- 
tiens», poursuit l’ancien premier 
ministre.

fyenef entoMCiqeri
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50 personnes sélection- ^ 
nées braveront le froid

Cour prendre un véritable 
ain de neige en compa­

gnie de Fernand Marcotte.

A PLACE DU PALAIS 
À MIDI

ÆcKtwüi eowm «U fautawd de 2uééec!
Une invitation:

CI RP 1060rm

ONIGA

Pour vivre l’événement 
comme si vous y étiez...
Écoutez les reportages en direct sur 
les ondes de CJRP entre 12 h et 13 h.
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Les cuirassés du Golfe
Le Mistouri et le Wisconsin participent actuellement a la guerre du Gode

Navires de la 
itégorie du 

lowa

Tonnage: 4$ 000 tonnes 
Dimensions (metres): 
270,4 k 33 x 11,6 
Équipage : 1537 
Vitesse: 35 noeuds

Navires de la 
même categorie:
lowa New Jersey 
Missouri. Wisconsin

Missile de 
croisière 

Tomahawk II

Inventaire des forces navales 
alliées en présence dans le Golfe

«MuNICOSIE (AFP) — La coalition anti-irakienne dispose dan» la 
région du Golfe d’une puissante flotte largement dominée par les 
États-Unis qui y ont envoyé six porte-avions, des cuirassés, des 
sous-marins, et plusieurs autres « gros » navires. Principaux navires de guerre alliés

Missile de croisière muni 
d'une ogive nucléaire ou 
classique et qui. lancé à 
partir d'un navire, est 
capable d'atteindre avec 
grande précision des 
cibles éloignées

Longueur: 6.4 m 

Diamètre: 53 cm 

Envergure: 2,61 m

Engin Cruise: 275 Kg 
turboréacteur à double tlux

Portée: 2500 km (version 
d'attaque terrestre); 450 km 
(version anti-navire)

Vitesse de croisière: 885
km/h
Source: Jane's Weapon 
Systems, Jane s Fighting Ships

Tourelle 
pour pièce 
d'artillerie 
de 16 
pouces
Peut tirer 
des obus à 
une distance 
de 37 km

Canon de 
18,6 m

Obus de 
1215 kg

Cinq sacs de 49,5 kg 
de poudre à canon

Au total, 12 pays de la coalition 
ont dépéché des navires dans la 
région, mais certains d'entre eux 
ont décidé de ne pas participer di­
rectement à des actions directes 
contre l’Irak, se fixant unique­
ment des missions de soutien lo­
gistique ou médical, de déminage, 
et de contrôle de l'embargo.

Voici l’état des forces navales à 
ce jour :

— ÉTATS-UNIS : Une centaine 
£»de navires, mais leur nombre 

j exact est difficile à évaluer, en rai­
son notamment de la présence de 
plusieurs sous-marins, sur les­
quels aucun chiffre n’est 
disponible.

— Dans le Golfe : une quaran­
taine de bâtiments, dont les cui­
rassés Wisconsin et Missouri, les 
navires de commandement La 
Salle et Blue Ridge, les porte- 
avions Midway et Ranger et leurs 
groupes de bataille, ainsi que des 
navires de protection ou de 
soutien.

Des mines menaçantes
DHAHRAN (AP) — Elles peuvent arracher un pied ou couler un 
bateau, creuser un trou dans un char ou décimer un peloton entier. 
Elles peuvent attendre patiemment le passage d'un convoi 
maritime et exploser exactement sous la coque du bateau le plus 
stratégique. Posées sur le sable, immergées dans les marais, ou 
flottant à la surface de la mer, les mines constituent une des armes 
de défense les plus redoutables des forces irakiennes.

La plupart des stratèges prévoient 
un débarquement amphibie des 
alliés sur les côtes koweïtiennes. 
Une opération que les mines en 
tout genre risquent de rendre très 
dangereuse. « Vous pouvez parier 
a coup sûr que des mines seront 
disposées partout où un débar­
quement amphibie est possible », 
explique Richard Sharpe, rédac­
teur à la revue Jane’s Fighting 
Ships.

La détection et la neutralisation 
des mines disséminées un peu 
partout dans le désert et dans les 
eaux du Golfe exige presque au­

tant de techniques qu’il y a de 
types de mines. Depuis l’invasion 
du Koweït par l’Irak, les forces na­
vales alliées ont détecté et détruit 
37 mines, précise le lieutenant de 
la US Navy, John lull. Toutes 
étaient des mines flottantes, équi­
pées de pointes et immobilisées 
par une ancre.

Selon des experts, l’Irak a cer­
tainement répandu des mines 
dans les zones marécageuses qui 
longent les côtes. Ces mines « in­
telligentes » sont équipées de 
microprocesseurs qui peuvent 
être réglés sur la fréquence parti­
culière d’un bateau ou d’un engin.

— En mer d’Oman : 24 navires 
amphibies utilisés par les Marines 
pour leurs débarquements. La to­
talité ou une partie de ces bâti­
ments a cependant fait mouve­
ment vers le Golfe ou est en train 
de le faire.

— En mer Rouge : les porte- 
avions Theodore Roosevelt, Sara­
toga, America et John Kennedy et 
leurs groupes de bataille. Il s’y a- 
joute des sous-marins dont la pré­
sence n'a été révélée que par l’an­
nonce que le USS Louisville avait 
effectué le 19 février les premiers 
tirs de missiles de croisière sous- 
marins (SLCM) en combat.

— GRANDE-BRETAGNE: U 
Royal Navy a 19 navires, à bord 
desquels se trouvent quelque 3000 
hommes dans la region du Golfe.
- 4 principaux bâtiments de 

combat : 2 « destroyers » (contre- 
torpilleurs) : Cardiff et Glouces­
ter, et 2 frégates : London et 
Brazen

- 5 chasseurs de mines (Hur- 
worf/i. Cattistock, Atherstone, 
Ledbury, Dulverton) qui se diri­
gent actuellement vers le nord du 
Golfe.

- 10 navires d'assistance : 4 na­
vires de débarquement (Sir Gala- 
had, Sir Tnstram. Sir Percival et 
Sir Bedivere), un transforme en 
navire-hôpital (Argus), et cinq au­
tres : Fort Grange, Orangeleaf, 
Olna, Diligence, Resource.

Les localisations précises des 
navires ne sont pas communi­
quées par le ministère de la 
Defense.

— FRANCE : 15 bâtiments au 
total :

— Golfe : deux navires : la fré­
gate anti-sous-marine Jean de Vi­
enne sous contrôle opérationnel 
américain, plus un autre bâtiment 
de combat, dont le type et le nom 
n’ont pas été communiqués, sous 
contrôle opérationnel de l’UEO 
(avec un italien et un espagnol). 
Mission des deux navires : escorte 
de bâtiments de combat et protec­
tion des flux logistiques.

— Entre le golfe d’Aden et la 
mer Rouge : trois bâtiments de 
combat (noms et types non com­
muniqués). Mission : contrôle de 
l’embargo.

— Yanbu (port saoudien sur la 
mer Rouge) : le transport de cha­
lands de débarquement Foudre, et

• Etats-Unis ♦ 100 • Australie 2
• Grande-Bretagne 19 • Pays-Bas 2
• France 15 • Belgique 5
• Canada 3 • Argentine 2
• Italie 5 . Grace 1
• Espagne 3 • Pologne 2

le bâtiment de soutien-santé 
Rance.

Par ailleurs six navires se trou­
vent à Djibouti en escale provisoi­
re ou entretien et deux chasseurs 
de mines actuellement en Medi­
terranée à l’entrée du canal de 
Suez.

— CANADA : trois navires : 
deux frégates (Terra Nova et 
Athabaskan) et un ravitailleur 
(Protecteur).

— ITALIE : Cinq navires. Une 
rotation est en cours. Sont atten­
dus dans la region du Golfe : le 
contre-torpilleur Audace, les deux 
frégates Lupo et Sagittario, le 
navire de soutien Vesuvto et le 
navire-hôpital San Marco.

— ESPAGNE : trois navires, 
destinés seulement à faire respec­
ter l’embargo contre l'Irak 11 s’a­
git de la frégate Victoria et des 
corvettes Infanta Elena et 
Vencedora.

— AUSTRALIE : Deux frégates 
et un navire de ravitaillement, 
plus une équipé de 23 plongeurs 
chargés d'opérations de 
déminage.

— PAYS-BAS : Deux frégates, 
qui ont été autorisées à participer 
à des actions militaires directes.

— BELGIQUE : Cinq navires

IntogfsptM*. La SOLEIL

participant uniquement au contrô­
le du respect de l’embargo de 
l’ONU. à des opérations de logisti­
que et de déminage.

— ARGENTINE : Deux na­
vires : le destroyer Almirante 
Brown et la corvette Spiro, avec 
3(X> militaires à bord Seule mis­
sion : soutien logistique aux 
Allies.

— GRÈCE : Une frégate (üm- 
nos) en mer Rouge.

— POLOGNE 
hôpitaux.

Deux navires-

F.n outre, l'OTAN maintient 
une flotille de huit bâtiments en 
Mediterranée orientale, chargée 
d'assurer la liberté de navigation 
dans cette région.

Enfin, les six pays du Conseil 
de Cooperation du Golfe (CCG : 
Arabie Saoudite, Koweit, Qatar, 
Bahrein, Emirats arabes unis et 
Oman) disposent de quelques 60 
vedettes.

— IRAK : La flotte irakienne ne 
disposait au début de la guerre 
que de quelques 80 petits bâti­
ments, des patrouilleurs et des ve­
dettes lance-missiles pour l’essen­
tiel. Depuis, selon les déclarations 
de porte-parole militaires ciliés, 
plus de la moitié des navires de 
cette flotte ont été détruits.

TROIS CASSETTES QUI FONT DU BIEN”

Problèmes scolaires...

ceruRe
D’dUWOPSVCHOPHOflOlOGIC 
D€ QUëBCC

SERVICES PROFESSIONNELS À L'AIDE O APPAREILS À EFFETS TOMATIS "
POUR AMÉLIORER
• LE RENDEMENT SCOLAIRE retards, difficultés d apprentissage
e LE LANGAGE ÉCRIT ET ORAL retards, dyslexie... 
e L'INTELLECT problèmes de mémoire, d'attention, de concentration... 
e LE COMPORTEMENT motivation, agressivité, instabilité, énurésie. attitude 

dépressive, stress... 
e L'AUDITION qualité de l'écoute, 
e L’INTÉGRATION DE L'ANGLAIS

681-2363 652, BOUL. SAINT-CYRILLE OUEST
î

Clinique d'ophtalmologie

Dr J.R. Clément.
Verres de contact

PLACE DE LA CITÉ 
2635, boul. Hochelaga, Sainte-Foy 

(418)654-1488

SHIATSU
Massage énergétique Gymnastique douce

WORKOUT
Sans sauts

~ i tY iMàÉMWilMll1

iMill

iîÿùif: .■■■•

Bien plus qu'un régénérateur d'énergie, 
le massage Shiatsu améliore la circula­
tion sanguine, décontracte les muscles, 
facilite la digestion tout en libérant le 
corps des tensions accumulées. Vous 
découvrirez dans le Shiatsu toutes les 
ressources nécessaires vous permettant 
d'accéder à un bien-être accru et à un 
avenir “santé ".
29,95$ Durée: 60 min.

Voici un programme d'exercice efficacerogr
et progressif pour atteindre le sommet 
de votre condition physique. Sur une 
musique entraînante, l'aérobie, la flexibi­
lité et la vigueur musculaire vous sont 
proposés et rendus aisément praticables 
a l'intérieur de votre foyer. "WORKOUT", 
sans sauts .. pour le plaisir d'être en 
santé!
29,95$ Durée: 60 min.

Par l’exécution lente des mouvements 
(24) le Tai-Chi permet l'amélioration de la 
condition physique générale et la dimi­
nution du stress. Le pratiquant est à 
l’écoute de soi, attentif au moment 
présent, sensible... disponible. Ainsi, la 
relaxation s'installe et permet de goûter 
enfin à la magie de la paix intérieure.

29,95 $ Durée: 60 min.

I------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
j BON DE COMMANDE (Livraison rapide de 1 à 2 semaines)

Faire parvenir vptre chèque ou mandat-poste 
(29.95S plus 25 pour les trais postaux, plus 4.98$ 
peur TPS et taxe provinciale) Total: 36,931

LES CRÉATIONS IVOIRE 
C.P. 1331 TERMINUS (QUÉBEC) 01K7ES

VMS HTS

□ TAICHI, Tai JiQuan □ □
□ SHIATSU, Massage énergétique □ □
□ Wortiout, Sans sauts □ □

NOM

ADRESSE. 

VILLE____

CODE POSTAL. 

TÉL:( )--------

mi&jm
GALA
OUI A DU

Pour plu, pi* rwnngnffneut* 
contacte; Mare Inet 
au numéro 053 5734 
Directeur de, banquets

HOTEL

LEVOIX ChARLEVO/x C

"Charlevoix, c’est l'omniprésence du 
fleuve et des montagnes, la gastronomie, le plein air »
«Le Massif, c est 13 a 20 pieds de poudreuse chaque hiver et le

70 mètres»plus haut dénivelé du Québec 7

Investissez au Hameau tout près du cen 
tre de ski Le Massif, à 20 minutes du 
Mont Sfe-Anne Développement 
de 320 immenses terrains 
traversés d'une riviè­
re Très grand 

elpatent te 
de plus 
value

AMEA
'Adu ... .j

PHASE 1 
VENDUE 100%

Le Hameau du Massif est une realisation ' 
de Charles B. Pettigrew et Ass. 1091, chemin St-Louls, Suite 206, Slllery, G1S 1E2 \
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200 familles québécoises prêtes à 
accueillir des enfants de la guerre
LÉVIS — Deux semaines après avoir lancé l’idée d'accueillir 
dans des familles canadiennes des enfants dont la vie est menacée 
par la guerre au Moyen-Orient, l’infirmière beauceronne 
Claudette Taschereau est de plus en plus étonnée de l'appui reçu. A 
ce jour, 200 familles québécoises sont déjà prêtes à s'engager 
bénévolement.

ptr GILLES pépIN
LE SOLEIL

L’initiatrice attend maintenant la 
réponse du gouvernement cana­
dien. Mme Taschereau a de l’es- 
pOir de ce côté puisque, hier, le 
député fédéral de Beauce, M. 
Gilles Bemier, lui a facilité une 
entrevue, à Québec, avec le secré­
taire d’Etat aux Affaires exté­
rieures du Canada, M. Joe Clark, 
qui a qualifié l’initiative de très 
intéressante.

; Le ministre Clark a accepté d’é- 
hidier rapidement la question et 
dîanalyser attentivement les 
conséquences éventuelles avec sa 
collègue de l’Immigration, Mme 
Barbafa MacDougall. Il a signalé 
que l’idée peut être difficile à réa­
liser du fait que ces jeunes que 
l'on veut protéger sont de pays où 
le Canada est lui-mème engage 
dans le conflit. « Il faut étudier

comment l’intervention demandée 
pourrait s’inscrire dans la straté­
gie nationale et celle des Nations 
unies ».

Ce qui a surtout incité M. Joe 
Clark à se montrer sympathique 
au groupe que dirige Mme Tas­
chereau, c’est l’intérêt qui a par 
ailleurs été soulevé chez les com­
munautés musulmanes au Qué­
bec. Celles-ci n’ont pas encore 
donné un appui formel, mais elles 
ont accepté, jeudi, d’étudier la 
possibilité de servir de lien entre 
les familles d’accueil et celles des 
pays du golfe Persique.

Le député de Beauce, Gilles 
Bernier, est lui-même ravi de 
l’empressement manifesté par M. 
Clark. Néanmoins, c’est tout le 
caucus national des députés du 
parti Conservateur qu'il veut sen­
sibiliser à ce projet humanitaire, 
le 17 février, à Ottawa.

Encouragements de partout
Mme Taschereau craignait, au 

début, que son idée puisse être ju­
gée farfelue. Elle se réjouit de ce 
qui arrive, bien qu’elle soit main­
tenant surchargée d’appels télé­
phoniques et de lettres d’encoura­
gement venant de toutes les 
régions du Québec. Elle vient de 
prendre un congé sans solde pour 
un mois de son employeur, le 
CLSC de Nouvelle-Beauce, à 
Sainte-Marie. Elle ne sait plus que 
faire avec le compte de téléphone 
et les autres dépenses qui s’accu­
mulent à un rythme effarant. « On 
verra plus tard », ose-t-elle encore 
dire en souriant.

Des quelque 200 familles qui 
ont déjà répondu favorablement à 
l’appel de Mme Taschereau, les 
Beaucerons sont en majorité. Cha­
cune de ces familles est prête à 
accueillir un ou deux enfants de la 
naissance à 5 ans et à les retour­
ner, dès la fin de la guerre, aux 
parents qui les réclameront. L’a­
doption est envisagée dans les cas 
de mortalité ou d’inid capacité des 
parents naturels.

Au debut, Mme Claudette Tas­
chereau n’était entourée que de

Claudette Taschereau est agréable 
ment surprise de l’appui reçu.

•

quelques amis. Dès que les mé­
dias ont diffusé son idée, en jan­
vier, des groupes d’appuis se sont 
multipliés jusqu’à Montréal et 
dans le Bas-Saint-Laurent. Une 
quarantaine de comités sont en 
action dans la province. Plus d’un 
millier de Québécois ont signé des 
pétitions demandant aux gouver­
nements leur coopération afin de 
limiter le nombre de jeunes et in­
nocentes victimes des 
bombardements.

Rotation normale d'entretien
Cinq F-18 basés au Qatar 
remplacés par sept autres
CANADA DRY ONE, Qatar (d'après PC) — Sept chasseurs F-18 
canadiens sont arrivés hier pour remplacer les avions qui ont 
jusqu’à présent effectué régulièrement des missions dans la 
guerre du Golfe.

C’est de la base des Forces cana­
diennes de Baden-Soellingen, en 
Allemagne, que sont venus les 
F-18 qui prendront la place de 
cinq chasseurs qui ont été basés 
au Qatar depuis avant le début de 
la guerre. La rotation fait partie du 
programme d’entretien normal et 
un autre échange aura lieu dans 
environ un mois.

Une fois les nouveaux appa­
reils arrivés et les anciens partis 
hier, le Canada possédait un total 
de 26 F-18 au Qatar. Cependant, 
les responsables des Forces cana­
diennes disent qu’il n’y en aura 
que 24 en service, les deux autres 
demeurant au sol prêts à effectuer 
des remplacements au cas où l’on 
connaîtrait des difficultés mécani­
ques.

Les responsables ont fait re­
marquer que les chasseurs sont 
changés régulièrement après 300 
heures de vol.

S’il est vrai qu’il y a maintenant

de nouveaux chasseurs canadiens 
au Qatar, il n’en est pas de même 
pour les pilotes. Ceux-ci doivent 
demeurer de service pendant 14 
semaines et l’escadrille se trou­
vant actuellement dans le Golfe 
n’est pas censée commencer sa 
rotation avant plusieurs semaines.

Plus tôt hier, l’avion-citeme de 
ravitaillement en vol du Canada a 
repris ses activités dans le nord du 
Golfe en fournissant du carburant 
durant la rotation des F-18.

Le Boeing 707, qui ravitaille les 
appareils canadiens et de la coali­
tion, a été cloué au sol pendant 
près d’une semaine à cause de 
problèmes dans son système hy­
draulique.

Les responsables ont aussi an­
noncé que le navire d’approvision­
nement canadien « Protecteur » 
était actuellement soumis à une 
inspection mineure dans le port 
de Dubai.

IlLE WEEK-END PARFUME "DANS UN JARDIN
À la Saint-Valentin, vivez cFamour et d7eau...^ . <1??

m æ

%*■w

Offrez à Têtre aimé un de nos ensembles-cadeaux exclusifs 
^ de produits pour le bain; spécialement conçus

pour célébrer en douceur ce moment de tendresse... 
et vivez un tête-à-tête amoureux inoubliable.

La Tendresse
1 bain moussant 60 ml 
1 lait parfumé 

pour le corps 60 ml 
1 savon à la glycérine 125 g

Le Coup de Coeur
1 bain moussant 200 ml 
1 lait parfumé 

pour le corps 60 ml 
1 savon à la glycérine 125 g 
1 gant de toilette 
4 perles en coeur

Le Passionné
1 bain moussant 200 ml 
1 lait parfumé pour le corps 60 ml 
1 talc 50 g
1 savon à la glycérine 125 g 
12 mini-perles de bain 
4 perles de bain en coeur 
1 panier en osier

j§ie W
Offerts en parfums de Baies de Framboise, Fruits de la Passion, Mangue-Cassis, Mûre Sauvage, Pèche-Abricot et Pomme Verte.

62$
EN EXCLUSIVITÉ À VOTRE PARFUMERIE
lie de Montreal Carrefour Angngnon (Ville LaSalle). Centre Rockland (Ville Mont-Royal). Place Bonaventure. Place Montréal Trust, Place Versailles. Place Vertu (Ville St-Laurent), Rue Creene 
(Westmount). Rue Launer (Outremont). Rue St-Denis. Rive-Sud Centre 20fl| (St-Lambert), Mail Montenach (Beloeil). L’Allée du Marché (St-Hyacinthe), St-Jean-sur-Richelieu, Les Promenades de Sore! 
Estrie : Carrefour des Bois-Francs (Victonaville), Carrefour de l’Estrie (Sherbrooke), Les Galenes Granby, Les Promenades Drummondville Rive-Nord et Laval Centre Laval, St-Sauveur-des-Monts, 
Galenes joliette Mauricie Centre Les Rivières (Trois-Rivières Rue des Forges (Trois-Rivières) Québec Métropolitain Galeries de la Capitale (Québec), Galenes Chagnon (Levis), Place Belle-Cour 
(Ste-Foy). Place Fleur de Lys (Québec) Beauce St-Georges-de-Beauce. Bas St-Laurent Carrefour Rimouski, Centre commercial Rivière-du-Loup Saguenay/Lac St-Jean Place du Royaume 
(Chicoutimi) Côte-Nord Baie Comeau Abitibi/Témiscamingue Place Rouanda (Rouyn-Noranda).
Siège social 186, de Normandie, bureau 106, Boucherville (Québec) |4B7J1 (514)641-4635 1 800363-0594. Franchises disponibles

TDanÿ un 5artrin
. dii/umrui à .

DEPRIME
etc...?

Centre
Anti-stress enr.

(mobile)
Séances individuelles comprenant plu­
sieurs éléments dont l'algue SUPÈR- 
BLUEGREEN Vous retrouverez une éner­
gie nouvelle.
Renseignements:

877-9638
Paule Desgagné, b a c m d. i

A
CHAMBRE DE 
COMMERCE
du Québec métro

Claude Beland

CONFERENCE
DATE: 20 février 1991 

HEURE: 18hà20h 
INVITÉ: Claude Béland 

Président
Mouvement Desjardins

SUJET:
La viabilité d’un Québec 

souverain
COÛT:

15$ membre
20$ non-membre

ENDROIT:^-^
GARE DU PALAIS ' '
Salle adjacente de

Réservations: 522-6937
Avec la participation de:

< s'w populaire
du Yillagr Huron

CaiM* populair 
du Saint-Kapnt

. DU 11 AU 28 FEVRIER 1991
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À la Commission des Écoles Catholiques de 
Québec Inscription obligatoire des élèves 
avant le 1er mars 1991

Du 11 au 28 février inclusivement, la Commission desr - *
Ecoles Catholiques de Québec procédera à l’inscription 
de tous ses élèves pour la prochaine année scolaire.
Ainsi, tous les enfants qui fréquenteront la maternelle 
ou une classe de l’ordre primaire ou de l’ordre 

; secondaire dans une école de la CFCQ en 1991-1992, 
j« doivent être inscrits officiellement par le biais d une 

formule remplie à cette fin.

Une formule d'inscription à remplir
La formule d’inscription préparée par les services
éducatifs peut être obtenue de différentes façons:
• si l’enfant fréquente déjà une école de la Commis­

sion, cette formule lui sera remise pour être complétée 
par ses parents et retournée à l’école;

• si l’enfant ne fréquente pas actuellement l’école, la 
formule pourra être remise, le cas échéant, à un autre 
enfant de la famille qui fréquente un des 
établissements de la CECQ;

• si les parents ne reçoivent pas la formule d’inscription 
de la façon décrite plus haut, ils doivent se présenter 
à l’école que fréquentera leur enfant l’an prochain, 
pour l’obtenir.

Conditions d’admissibilité
Le régime pédagogique prévoit que pour être accepté 
à la maternelle, l’enfant doit avoir 5 ans avant le 1er 
octobre 1990 et pour être accepté en première année, 
l’enfant doit avoir 6 ans avant le 1er octobre 1990. 
Toute demande de dérogation au régime pédagogique 
devra être présentée à la direction de l’école lors de 
l'inscription.

Pour information:
pré-scolaîre/prlmaire 682-2020 
secondaire/général 682-2025 

secondaire/formation professionnelle 682-2030

LA COMMISSION DES ÉCOLES CATHOLIQUES DE QUÉBEC

IA QUALITÉ AVANT TOUTE CHOSE

PÉRIODE D’INSCRIPTION DU 11 AU 28 FÉVRIER 1991
/

<
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GUERRE DANS LE GOLFE
Certains qualifient les Saoudiens «d'hypocrites»

Les soldats britanniques n’apprécient pas la loi islamique
DANS L EST DE L'ARABIE SAOUDITE (AFP) — De nombreux 
soldats britanniques sont de plus en plus irrités par les strictes lois 
islamiques qui leur sont imposées en Arabie Saoudite, et 
certains n’hésitent pas à qualifier les Saoudiens « d'hypocrites ».

Journalistes 
interceptés
NORD-EST DE L’ARABIE 
SAOUDITE (Reuter) — L'armée 
américaine a annoncé hier 
que quatre journalistes français 
se déplaçant sans permission 
avaient été interceptés dans une 
zone de combat à la frontière 
saoudo-koweitienne.

Leur expulsion d’Arabie Saoudite 
va être demandée au gouverne­
ment de Ryad, a déclaré un porte- 
parole de la Ire division des 
« marines ».

Les quatre journalistes, dont 
l’identité n’a pas été révélée, ont 
été interceptés tôt hier matin du 
côté saoudien d’un poste frontière 
au sud-ouest du champ pétrolifère 
koweitien d’Oumm Goudair.

Les marines ont annoncé qu'ils 
allaient demander aux Saoudiens 
le retrait des accréditations et des 
visas des quatre journalistes, a 
précise le porte-parole.

Ensemble 
de départ:

offre V»IKN futqu êu 
^■*6 février

MATÉRIEL COMPLET . CHOIX DE

œKïïï CADEAUXV NS MAISON * U * BONSD ACHAT

RÉDUCTION
sur tous les concentrés 

de vin et de bière

LA BOUTIQUE
DU VIN ^d'expérience

2584, bout. Père-Lelièvre, Ouberger
683-1454

Lundi, mardi, mercredi: midi a ITh 
Jeudi, vendredi: midi à 21 h 

Samedi: lOhè ISh

CAMP D’ETE
Une façon agréable pour vos 
enfants d'apprendre l'anglais 

cet été
Venez rencontrer les 

directeurs de quatre des 
meilleurs camps d’été 

d’Ontario:

CAMP KANDALORE 
CAMP WANAPETEI 

CANADIAN ADVENTURE CAMP 
ONONDAGA CAMP

Pour enfants de tous âges 
Vaste choix d’activités

LE DIMANCHE 17 FÉVRIER 
1991

DE13HA17H

Hôtel des Gouverneurs 
Sainte-Foy 

3030, boul. Laurier 
Salon ARGENSON

FACULTÉ DES SCIENCES DE 
L'ADMINISTRATION UNIVERSITE LAVAL

et
L'ASSOCIATION DES M BA. DU QUÉBEC 

Chapitre de Québec

Conférence

Son Excellence M. Kenneth Taylor 
Conférencier: M Kenneth Taykx a occupé les 
postes suivants
• directeur générai du Foreign Trade Service 

Ottawa
9 ambassadeur du Canada en Iran (responsable 

du sauvetage des otages américains en 1900) 
e consul Général du Canada à New Yod»
• vice président senior de RJR Nabisco Inc 
Thème. La crise du golfe Persique et ses 
consequences directes sur l 'économie canadienne 
Doté mardile26fevner I99t ,à 1th30
Uau Hôtel Pla/a Universel. 3031. boul launer. 

Ste-Foy. salle Pla/a II
Coût membre 33S, non membre 35$. étudiant 25$
Réaerwtlon: Mme SyMe Tremblay 

(410)647 3850

L’interdiction de la consommation 
d'alcool ou de toutes relations 
avec le sexe opposé, le contrôle 
impose sur les livres et journaux 
ainsi qu'a la pratique de religions 
autres que l’islam, suscitent ce 
ressentiment.

« Ils nous font obéir à leurs rè­
gles, alors que jusqu'à présent les 
musulmans de Grande-Bretagne 
ont pu se comporter conformé­
ment à leurs propres coutumes », 
affirme un caporal.

« Les musulmans vivant en 
Grande-Bretagne vont devoir faire 
face à une réaction anti-islamique 
lorsque les soldats retourneront 
dans le pays ». ajoute-t-il, parlant 
à des journalistes en visite sur la 
principale base britannique, dont 
la localisation exacte ne peut être 
révélée, sur la côte est du 
royaume.

Le caporal-chef Stephen Quair- 
by, qui a été volontaire pour Bey­
routh en 1983, quand les forces 
occidentales avaient fait l’objet 
d'attaques extrémistes, s’en prend

pour sa part aux Saoudiens, quali­
fiant d’« hypocrites » leurs atti­
tudes vis-à-vis de l'alcool et du 
sexe.

« Nous savons bien qu’ils se 
rendent à Bahrein pour boire dp 
l’alcool, affirme-t-il. Chacun sait 
qu’ils sont des hypocrites, alors 
pourquoi ne nous laissent-ils pas 
boire une bière alors que nous 
sommes en tram de combattre, et 
probablement mourir pour dé­
fendre leur pays ».
Du côté américain

De sources militaires améri­
caines. on fait état egalement de la 
montée d'un sentiment anti-saou­
dien et anti-islamique parmi les 
soldats depuis le début de la guer­
re, le 17 janvier.

La censure américaine citait

dans le passe « la susceptibilité de 
la nation hôte » pour ne pas faire 
éclater au grand jour les reactions 
des militaires

Les soldats britanniques sont 
devenus furieux surtout lorsque 
les Saoudiens. Ion» du premier di­
manche apres le debut de l'atta­
que aerienne, ont interdit la célé­

bration d'une messe organisée par 
les membres de la 4e Bngade blin­
dée britannique

L’Arabie Saoudite est l'un des 
pays arabes et musulmans les plus 
stricts. Les autres pays, tels 
l’Egypte ou Bahreïn, autonsent les 
etrangers et même leurs citoyens 
à consommer de l'alcool

Les soldats britanniques ont 
ete assures qu'ils pourraient boire 
leur première goutte d'alcool a 
leur arrivée à Koweit City Mais sr 
cette promesse est vraie cela né­
cessitera une modification radi­
cale des lois du Koweit où, sous le 
règne des Al-Sabah, l'alcool était 
totalement interdit

LES ANNONCES 
CLASSÉES
LE SOLEIL

647-3311 
ça sonné !

FORFAITS POUR TOUTE LA FAMILLE

RELÂCHE SCOLAIRE
À PRIX ÉTUDIÉ !

S
aute/ sur un séjour de 

2,3,5 ou 7 jours au Centre 
de plein air La Vigie du Uc St- 

Joscph prés de Québec.

Vous ne pouvez, pas mieux 
tomber. La neige abondante 
vous accueillera et nos forfaits- 
vacances amortiront le coût du 
séjour pour toute la famille.

À partir de seulement

/:c$ 1 lébergement, animation,
équipement et repas
avec trois choix de menus dont

ill
Vr

par personne, par jour. un végétarien.
TOUT INCLUS

même la TPS Ski de fond, patinage, glissade, 
randonnée en carriole et 
plus encore...

JMHHHHHHHSBR

INFORMATION 
. , et 
RÉSERVATION :

LAC V JOS» OU» m L

de l'extérieur 1800-463-2114 
de Québec 875-2727

550, Thomas-Maher, Lac St Joseph (Québec) GOA 3MO 
Si/ué à 50 km du centre- ville de Québec

BAGAGERIE
rabais

Loi sur l'enseignement privé. Permis N CP068B

HATEZ-VOUS!
DEBUT DES COURS 
20 février 91 ou 16 mars 91M/7 w 18 ou

£/CO/e.
ffltfe tidc/w/i

VETEMENTS
rabais

CHAUSSURES
rabais

orneau masculin et au féminin
QUARTIER

PëÎït Champlain ontenu
• Principes de base de la communication 

Improvisation • Entrevue
• Techniques de respiration, de projection 

et pose de voix
• Contrôle du trac (détente, concentration)
• Le discours (les objectifs, le plan, les 

gestes, la posture)
• Diction (débit, pauses, intonations, articula­

tions, etc.)

• Jean Dumas, animateur à 
Télévision Quatre Saisons 
et journaliste

70, Le Grand Champlain 85, Petit Champlain 
Québec G1K 4H7 Québec G1K4
418-692-5132 418-694-1921

• Angèle Grenier, professeur 
à l'université Laval

• Richard Joubert, animateur 
à Radio-Canada et 
comédienPOUR INFORMATION ET INSCRIPTION

Marie-Laurence Nadeau, directrice 
31 Vè, rued’Auteuil, Québec G1R4B9

Tél.: 692-5073
Renee Hudon. animatrice a Radio Canada et 
comédienne

COURS RÉGULIERS (soirs) COURS INTENSIFS (samedis)
LE GRAND CONFORT DIRECTEMENT AU PIED DES PENTES.

EXCEL NEUVE 1991ffrez-vous des vacances de ski exceptionnelles 
à la Station touristique Stoneham, à seulement 20 minutes 
de Québec.

Profitez de conditions de ski optimales, d une ambiance 
exceptionnelle et du grand confort du tout nouvel Hôtel 
Stoneham, situé à quelques pas seulement des pentes et 
des remontées mécaniques. DANIEL SAMSON

dtT*t1eu» d*»

Profitez de nos forfaits incluant le ski de jour et en soirée. 
Forfait en semaine: t nuit et 2 jours de ski 

(incluant le ski de jour et de soir) à partir de s «t- P/n94$*/pers
Forfait fin de semaine: 2 nuits et 2 jours de ski 
(incluant le ski de jour et de soir) à partir de

PIERRE GAUVIN
conseiller

/ / Garantie PIERRE VEZINA
conseiller139$*/pers.

Tarifs basés 
sur une 
occupation 
double.
TTSmM*

rorfsltsen 
condominium fi 
forfaits basse 
saisoo egalement 
disponible*

\ \ 100 000 km / /

INFORMATION FI 
RÉSERVATIONS: 
(418) 848-2000 
(418) 848-2411 
(800) 463-6888

MICHEL M0RNEAU
directeur commercial

ANDRE LABRIE
■conseillerHHvunoni

I nailiaunli'IliBt'nt'

■ transport et 
preparation en sus. 0° AÈ

w

‘* 2650. Dalton, parc 
Colbert 

Sainte-Foy

654-9292HYUnORN
l’Hôtel Stoneham, 1440, avenue du Hibou, Stoneham QC GOA 4P0

Le cégep de Lévis-Lauzon... une réponse de qualité !
■ un taux de réussite des cours de 81,6%
■ un cégep à dimension humaine
■ un taux d'admission supérieur dans les programmes universitaires
■ un taux de placement de 90^% des finissants des programmes professionnels

UNE PORTE D'ACCES A 
L'UNIVERSITÉ ETAU 

MARCHÉ DUTRAVAIL

ClGLP DE Ll VIS-LA UZON
833-5110
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Grâce à Lindros, les 
civil remportent la <
Aver K rie Lindros dans leur camp, les étudiants de génie civil ne 
pouvaient que remporter les grands honneurs de la « Course à 
l’exploit » du Festival de sciences et génie de l'université Laval.
Les stratèges de cette opération, qui consistait à faire patiner un 
faux Lindros avec les Nordiques, juste avant leur match contre le 
Canadien au Colisée, jeudi soir, ont appris la bonne nouvelle hier, 
lors de la soirée qui avait lieu au pavillon Pollack.

étudiants de génie 
Course à l’exploit »

par JULIE BROUARD
U SOLEIL

« Course à l’exploit », reprenait 
ainsi le titre qu’il avait perdu en 

Le groupe de genie civil, un habi- 1990 aux mains des etudiants de 
tué des premières places de cette genie chimique.

KismeiM
Association de securité informatique 

de la région de Quebec

SOUPER-CONFÉRENCE
Sujet: La sécurité et les caries 

a puces
Notre conférencier présentera un 
vidéo traitant de l'évolution tech­
nologique et il abordera diffé­
rents aspects, dont la sécurité de 
la carte a microprocesseur
Conférencier: Monsieur Mark G. 

Monaghan 
directeur national, 
Toshiba

Date et heure:
le mercredi 20 février 
1991. 17 heures 

Lieu: Hôtel Plaza Universel
3031. boulevard 
Laurier
Sainte-Foy (Québec)

Coût: Membres 30$
Non-membres 50$

S.V.P. Réservez avant 
le 18 février 1991 au: 

667-3322

NOMINATION

FRANK MALOUIN
H nous est agréable d accueillir monsieur 
Frank Maiouin a litre de conseiller aux ven­
tes
Monsieur Maiouin est reconnu comme un 
excellent vendeur grâce a sa vaste expe­
rience dans le domaine de I automobile 
depuis plus de 37 ans.
Par son experience et ses connaissances, 
nous sommes convaincus que monsieur 
Maloum pourra adéquatement vous con­
seiller dans le choix de votre voiture de 
luxe

JAGUAR
JAGUAR DC QUEBEC LTEE

447^ BOUL DES GRADINS 
QUEBEC (Quebec) G2J 1 Eb 

TELERHONE (418)622 3193 
situe près du Club Pnce

PEUGEOT

-r-w QUARTIER
Pëîït Champlain

Du 7 au 13 février
Avec tout achat de 10$ ou 
plus, dans les conunerces 
membres, obtenez une 
chance de participer au 
tirage de ces prix en 
faisant plaisir à votre 
VALENTIN:

•Deux croisières 
pour deux sur le 
St-André 

• Six soupers 
romantiques pour 

deux dans un restaurant 
du Quartier Petit Champlain 

• Deux nuits pour deux au 
Château Frontenac, incluant le petit 

dejeuner. Valeur de 400$

• Deux bons d'achats de 200$ 
dans les boutiques du Quartier Petit 
Champlam

• On pnx chez Éole 2 et chez 
Le Jardin de] Argile

Une collaboration de
H.$rh»*\t ^gMfurr- ■élVAd'V-ftrrftqir’

k2J£l Le Giàtmn Fwtüenac
LE SOLHL

a »L1E WURTTMT V* MOTO

rnur.f uunvwt» AiTfc
Les «oflu des ppioa icmol diffusé» « CTTT le 14 février

Le deuxieme prix de ce con­
cours est aile aux etudiants de ge­
nie minier pour leur reconstitu­
tion de l’interieur d’une mine dans 
1 un des corndors sous le pavillon 
Fouliot.

L'équipe de genie mécanique a 
pour sa part remporté la troisième 
position pour sa planification de 
l'irruption de la mascotte sur le 
podium de la reine du Carnaval au 
couronnement de jeudi.

Une mention spéciale a été 
donnée aux etudiants en actua­
riat, qui avaient convaincu Lau­
rence Jalbert d’interrompre l'in­
terprétation de l’hymne national 
lors du match des Nordiques de 
jeudi, pour le remplacer par le cé­
lébré Gens du pays. L’organisa­

tion des Nordiques, qui avait ega­
lement accepté de participer a 
cette manigance, aurait changé 
son fusil d'épaule a la demiere 
minute.

Le prix citron est allé au grou­
pe de génie physique avec sa pan­
carte « À vendre » installée sur le 
générateur Van De Graaff.

Les étudiants en genie des mi­
nes et de la minéralurgie ont pour 
leur part mérité le prix « Degel » J 
remis par la CADEUL. Sur le-- 
theme du dégel des frais de scola- 4 
rité, les étudiants ont reproduit | 
avec des feuilles de métal le mo ’ 
nument de 40 000$ érigé a l'uni- 
versité, le tout pour la modique 
somme de... 300$ !

♦ ♦ 4

Les etudiants de geme civil ont réussi a faire patiner un taux Lindros avec les 
Nordiques, juste avant leur match contre le Canadien au Cohsee, jeudi soir.

Clinique d'Ophtalmologie
et de Verres de Contact de Québec

Dr Gilles Lafond, m.d.
C.S.P.Q. F.R.C.S. (C)

Dr Johanne Morency, m.d.
C.S.P.Q. F.R.C.S. (C)

687-3326
1270, chemin Ste-Foy (adjacent à l'hôpital Jeffery Hale). 

Ouvert également le mercredi soir

mit\
VIDEO
ECLAIR

OFFREZ-VOUS LE M El ILLEU R CHOIX

c*

1
CASSETTE
GRATUITE

infendo

mmLouez un film et recevez-en 
I un autre gratuitement en I 

présentant ce coupon, à l’ex- | 
ception des points orange.

Valide lusqu au 14 février 1991 .*CARTE DE MEMBRE OBLIGATOIRE
LES SAULES
6300. bout, de 

l'Ormiere
872-1515

SAINT-EMILE 
490. des Erables

842-2007

CHARLESB0URG 
1010.80e Rue Est 

Place Bourg-Royal
627-5696

SAINT-R0MUALD 
2040. boul. de la 

Rive-Sud
839-2958

LIM0IL0U 
581.3e Avenue

647-6446

VAL-BELAIR 
1889. Pie-XI Nord

845-1212 
1065. Ple-XI Nord

845-2525
SAINTE-FOY

1670, Jules-Verne 
Place Legendre

871-2323

SAINTE-FOY
2750. chemin Sainte-Foy 

Plaza Laval
657-4444

VANIER 
111, rue Beaucage

681-3434

QUEBEC
155, des Chênes

628-5757

SAINT-ETIENNE 
900. route Lagueux

836-1212
LEVIS 

108A, route Kennedy
835-3030

LA PLUS GRANDE CHAINE INDEPENDANTE A QUEBEC

Gala de coiffures 
et maquillages excentriques

le dimanche 10 février 1991 /20 h

Centre des Congrès de Québec 
Spectacle de la troupe Les Étoiles du Nil

Entrée: 11 $ (TPS incluse)

Presentation:

Collaboration:

MOLSON («) O'KEEFELvV-Tfcm IIT. INTKRNAlTONAL INC. IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE

CONFÉRENCES
DELA

BANQUE FEDERALE DE 
DEVELOPPEMENT

LA PROSPECTION DELA 
CLIENTELE 

CONFÉRENCIER:
Monsieur Roger Mercier 
Vente-conseil Roger Mercier

DATE: Le mercredi 13 février 1991 
HEURE: 19 heures 
LIEU ChAteau Bonne Entente 

3400. chemin Sainte Foy 
Sainte-Foy (Québec)

COÛT: 64.20$ (incluant TPS)

L ART DE LA VENTE 
PROFESSIONNELLE 

CONFÉRENCIER
Monsieur Roger Mercier 
Vente conseil Roger Mercier 

DATE : Le jeudi 14 février 1991 
HEURE: 9 heures 
LIEU: Châ«eau Bonne Entente

3400, chemin Sainte Foy 
Sainte-Foy (Québec)

COUT: 117,70$ (incluant repas 
et TPS)

Information at réaarvatlon 
Mme Luce Nadeau 

(418)648-5526
Canwfl

0 1
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Méningite à Beauceville

Au tour des élèves du secondaire I d’être vaccinés
Les 200 élèves du secondaire I fréquentant la polyvalente Saint- 
François et 1 institution privée Jésus-Marie, à Beauceville, ont été 
vaccinés, hier, contre la méningite. Le Département de santé 
communautaire de l'endroit élargit ainsi la mesure de vaccination 
qu elle avait entreprise le week-end dernier auprès de 1200 
enfants, de 12 ans et moms, de Beauceville. Saint-Simon et Saint- 
Alfred. #

B*r FREDERIC TREMBLAY
U SOLEIL

Disposant d'un nombre limite de 
vaccins, le DSC aurait aime admi­
nistrer le vaccin a tous les élèves 
du secondaire.

D'autre part, dans le but d'in­
former la population adéquate­
ment sur la maladie, le DSC. de 
concert avec le CLSC de Beauce- 
Centre, a expédié, ces derniers 
jours, un communiqué dans les 
2500 foyers de Beauceville, Saint- 
Simon et Saint-Alfred. « On veut 
ainsi que les parents aient une in­
formation complète sur la ques­
tion, et non pas morceau par mor­
ceau », a précisé la directrice du 
DSC. le Dr Diane Morin

Fort absentéisme

L’absenteisme dans les ecoles 
primaires Mgr-Laval et de Lery, à 
Beauceville, est demeuré très 
eleve durant toute la semaine. II a 
ete de près de 80 % à Mgr-Laval. 
et de 60% à de Léry. Les deux 
institutions comptent respective­
ment 242 et 627 elèv**s

Dans les etablissements secon­
daires. l'abstenteisme est revenu à

un niveau normal au cours des 
derniers jours à la polyvalente 
Saint-François. A Jesus-Mane. les 
elèves n'ont jamais deserte les 
bancs d'ecole maigre les événe­
ments.

Comme le vaccin devient réel­
lement efficace une dizaine de 
jours apres son administration, on 
s'attend à ce que les parents ren­
voient leurs enfants a l'ecole des 
cette semaine M Hilaire Fortier, 
directeur general de la commis­

sion scolaire de Beauceville. indi­
que que la semaine de classe man- 
quee par les elèves ne causera pas 
de problèmes academiques sé­
rieux.

Rappelons que quatre enfants 
de Beauceville ont eu la méningite 
ces dernières semaines, dont un 
en est mort. Le DSC estime que 14 
jours après l’administration des 
vaccins, les risques de nouveaux 
cas de méningites diminuent de 
75 %.

En gref

■ Ligotée par 
des voleurs

SAINT-ZACHARIE DE 
BEAUCE — Une femme de 
46 ans a été ligotée par deux 
voleurs, dans sa résidence 
sise au 5191, rang 5, à Saint- 
Zacharie de Beauce. L'inci­
dent s’est produit à 10 h 15 
jeudi matin, pendant que la 
dame était seule chez elle. Un 
individu a sonné à la porte, 
prétendant être un vendeur 
d’assurance. Son comparse 
est ensuite arrivé. L’un des 
deux hommes avait une arme 
de poing en sa possession. Ils 
ont ligoté la femme et ont en­
suite tenté d’ouvrir le coffre- 
fort de leur victime. En vain. 
Ils ont pris la fuite en auto­
mobile. La dame a réussi à se 
libérer de ses liens et a ap­
pelé les policiers vers 10 h 45. 
Elle n’a pas subi de blessure. 
Une Opération 100 a été 
déclenchée.

■ Réseau 
d’hôtesses 
démantelé

BEAUPORT — Les policiers 
de Beauport et l’escouade des 
moeurs de la Sûreté du Que­
bec ont procédé, en fin de 
soirée mercredi, au démantè­
lement d'un réseau d’hô­
tesses baptisé « Natacha », 
qui fonctionnait par l’entre­
mise des petites annonces 
d'un journal de Québec. Ils 
ont arrêté cinq femmes et un 
homme. Parmi les femmes, il 
y avait trois hôtesses de 28, 
25 et 17 ans, une réception­
niste et la responsable du ré­
seau, âgée de 42 ans L’hom­
me de 42» ans agissait à titre 
de chauffeur. Les six person­
nes ont été relâchées après 
interrogatoire. Elles compa­
raîtront ultérieurement par 
voie de sommation.

■ Blessée 
dans un 
accident

CAP-SANTÉ — La passagère 
d'une automobile a ete bles­
sée. vers 12 h 40 jeudi, dans 
un accident entre un autobus 
d'écoliers et une auto. L’auto­
bus circulait en direction est. 
sur la route 138, à Cap-Santé. 
Une automobile qui roulait 
sur la route 358 n'a pas fait 
son arrêt obligatoire et a été 
frappee du côté droit par l'au­
tobus. La victime a dû être 
conduite à l'hôpital du Saint- 
Sacrement. Il n’y avait aucun 
enfant à bord de l’autobus au 
moment de la collision.

LES ANNONCES CLASSEES
LE SOLEIL

647-3311 
ça sonne !

îm no* Touusnouc

i$É-ü^iÎŒÉS
sr-w^ifeSSE

1 fieUrevlîï.r<»rt«iIi

Condominiums
Mont-du-Midi

du Sud

79 900$ 
et 90 900$ 

93 900*

2 niveaux
3 niveaux (centre)
3 niveaux (extrémité 
avec verrière)

MEUBLES incluant:
— décoration
— appareils ménagers
— loyer — literie
— accessoires de cuis ne

469-3676 (jour) 
831-5169 (soir)

•••

Pour la St-Valentin,
une table d’hôte tout à fait exceptionnelle

Entrée — Potage 
PLAT PRINCIPAL

• Choix de filet de sole, brochette de poulet ou de filet mignon ou cannelloni 
•Dessert au choix • Breuvage régulier • 1/4 de litre de vin

... I.e lout à un amour eje prix!:r
• ®^OC'S(jRGERSOOtJBMETs'^OEWs'lPLt)S^

’ H^BURGERSGOts ^ choix

Lie
jr>nm,x valides IQ!î£«Ï™^-------------

Table d’hôte spécialement offerte 
du 14 au 17 février 1991. de 17h à 23h

,\'e peut être jumelé à d’autres rabais ou promotions.

Marie Antoinette
OUVERT 24 HEUHES

^S,%.

/:

VA L-BELAI H B SI R-L.E-GOLF

«ENFIN
UN

PROJET 
RÉSIDENTIEL 
HARMONISÉ À 

L’ENVIRONNEMENT!»

CUBHOISE

GOLF 9 TROI S ECLAIRE.
OUVERTURE JUILLET 91.

Projet résidentiel de 535 unites
•

Golf, club bouse, piscine extérieure 

Centre cummercial

Piste cyclable et piste de randonnée a skis 

Près des grands axes routiers 

Mlle de la nature (Prix Nobilis 1990)

Un investissement unique

Rabais de la taxe foncière pour 3 ans.
•

Financement disponible par la Caisse populaire de Mil-Bélair 

(8Vi%/3 an*, sous réserve de certaines conditions!

Bureau de* ventes, 1770, boulevard Pie XI nord 
Val-Bélair (Québec) G3J INI

•845-0545*

1 A

SPECIAL
PLANTES VERTES

17.99
pot de 10 pouces'

:#

■ Rempotage gratuit à l’achat d’une plante et d’un 
pot de 10 pouces et plus.

Livraison gratuite à l’achat de 50 $ et plus 
de plantes vertes. Région Québec Métro

* Avec étiquette rouge seulement.
(Jusqu’à épuisement de la marchandise)

■

centre jardin

HAMEL
• CHARLESBOURG .1169. 80" Rue Est

• ANCIENNE-LORETTE, 6029, bout. Hamel

• BEAUPORT, 1350, boul. des Chutes

• SAINTE-FOY.Halles de Sainte-Foy

• LÉVIS.4800. boul de la Rive-Sud

s
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CTCUQ: le syndicat nie les accusations de laisser-aller
6è syndicat des salariés de garage de la CTCIJQ nie 
Gbnncllement qu'il y ait un laisser-aller général et organist1 parmi 
sfrs membres, comme l'a affirmé mercredi un contremaître 
dêngédié, et a même demandé à son procureur d'étudier ces
accusations.

pér RICHARD CÔTÉ
U SOLEIL

Selon M. Denis Gagne, président 
de ce syndicat de 170 employés de 
la CTCUQ, M. Roch Tremblay, qui 
était jusqu'à tout récemment

contremaître à temps partiel à la 
commission de transport, a parlé à 
partir d’un sentiment de frustra­
tion dû à son congédiement et n’a 
aucunement la compétence pour 
avancer les faits qu'il rapporte.

« M. Tremblay n’a aucune

preuve de ce qu’il raconte et, en 
plus, il parle de choses qui ne l’ont 
jamais concerné puisqu'il était af­
fecté au service et que certains 
événements qu’il rapporte tou­
chent des gens du département de 
la mécanique », souligne M Ga­
gné admettant qu’il est toujours 
possible que des incidents impli­
quant des membres de son syndi­
cat aient eu lieu comme cela peut 
se produire n’importe où ailleurs. 
« Mais lorsqu'il affirme que des

employés dormaient durant leur 
quart de travail, il ne mentionne 
pas que ces courtes siestes avaient 
lieu durant les pauses prévues par 
la convention».

D’autre part, le président du 
syndicat affilié à la CSD reproche 
au directeur des communications 
de la CTCUQ, M. Jacques San- 
terre, d’avoir été plutôt tiède dans 
la défense de ses employés et d'a­
voir en quelque sorte mis en doute

Une offre
avons faire

tomber dans
les pommes.

Jusqu'au 15 mars 1991, venez cueillir votre Macintosh LC 
et payez le solde le 1er juillet 1991.*

Possibilité de financement sur place*.

Grâce à son microprocesseur 
68020 de 16 MHz, à sa mémoire 
vive de 2 Mo et à son disque 
rigide interne de 50 Mo, le 
Macintosh LC ne fait qu’une 
bouchée des tâches les plus 
complexes.

Macintosh
LC

i . « . * . ♦ v « 4

Monochrome:

Prix: 2 999,00 $
Couleur:

Prix: 3 299,00 $

Les 800 premières personnes qui se présenteront avec cette annonce en main recevront gratuitement le Guide de 

dépannage Macintosh d'une valeur de 29,95 $.

* Sujet à / approbation du sen ice de crédit Ze[kiiement de toutes taxes est requ is à l achat. Ces conditions ne s appliquent 
pas à la marchandise en liquidation et ne sont valides que [mur l âchât des produits ci-haut mentionnés.

Concessionnaire autorisé

2-86. chemin Sainte-Foy 
Sainte-Foy (Québec) 

( 118)638-6624

440, 118' Hue F.st 
Ville Saint-deoiges (Québec) 

(418)228-0003

le Into \ppfe est une mafpi* dêpo^r <f ffrx M* -mtoO» rv une marque <V romromr d V’e**' f/•"’puhf Int

le niveau de productivité de ceux- 
ci.

« Nous ne sommes pas génés 
de comparer notre productivité 
avec cede des employés de l'entre­
prise privée, dit-il, et M Santerre 
aurait eu avantage à avoir la déli­
catesse de ne pas aborder le con­
tenu des projets de conventions

collectives déposés récemment 
par les deux parties, patronale et
syndicale. »

On sait que le contrat de travail 
des salariés du garage de la 
CTCUQ est arrivé à échéance en 
décembre 1990 et que les négocia­
tions à ce sujet sont actuellement 
en préparation.

Cendres: L’Allier laisse 
les Saints-Titois libres
La population locale de Saint-Tite-des-Caps et de la Côte-de- 
Beaupré doit décider elle-même si les cendres de l’incinérateur de 
la CUQ seront enfouies sur son territoire et la Communauté 
urbaine n’a pas à faire de pressions dans ce dossier, estime le 
maire de Québec.

par RICHARD CÔTÉ
LE SOLEIL

Selon M Jean-Paul L'Allier, la 
CUQ est en demande dans ce dos­
sier et, même si le maire de Saint- 
Tite lui a récemment fait une pro­
position pour permettre pendant 
les années à venir l’enfouissement 
de ces cendres, ce ne sera jamais 
à l’organisme régional d’imposer 
son choix à la population des ter­
ritoires environnants de l'actuel 
dépotoir d’enfouissement.

Parlant en tant que maire 
membre de la CUQ. M. L’Allier a 
expliqué que la communauté était 
actuellement à la recherche d’un 
lieu propice sur son propre terri­
toire, mais qu’en attendant il fal­
lait prolonger l’entente avec Saint- 
Tite. « Dans tout le processus 
d'élimination de ces déchets, nous 
en sommes maintenant rendus ^ 
l'étape des études approfondies 
sur les moyens d'épurer ces cen­
dres afin de les rendre moins toxi­
ques, moins nocives », a d’autre 
part noté le maire.

(PUBLIREPORTAGE)

La première fois qu’on y met les pieds, on ne peut plus s’en 
passer. (Laurette Laitier)

BIBLIO-MANIE, C’EST UNE DROGUE...
Avec le prix des livres qui ne cesse d’augmenter (T.P.S. 7%), la 
lecture est devenue un luxe, à moins d'être abonné au Club de 
lecture Biblio-Manie. Voici ce qu'en pensent les membres qui 
depuis neuf mois déjà, en ont plein la vue.

— Quelle merveilleuse idée! Biblio-Manie aurait dû exister 
depuis longtemps. Pas de livre à acheter, pas d'ajout de 
tablettes pour les placer, il ne reste qu'à choisir, il y en a 
pour tous les gouts. Les dernières parutions sont dis­
ponibles. Quelle gentillesse de la part des propriétaires! 
On nous reçoit comme des membres de la famille. Félicita­
tions et longue vie à Biblio-Manie. Jacqueline Laberge

— J’ai abandonné mon adhésion à Québec-Loisir; la rareté 
des dernières parutions, un choix limité, je ne savais plus 
quoi acheter. Avec Biblio-Manie, je lis davantage que les 
dernières parutions, sans avoir obligatoirement à les 
acheter. Leur choix est vaste et il m'en coûte moins cher. 
Patricia McKnight

Merci. Vos témoignages montrent gue 
le nouveau concept littéraire que 
Biblio-Manie propose répond à un be­
soin actuel pour vous aujourd'hui et a 
bien d'autres demain Au plaisir de 
vous servir Mimi et Gilles Cabana

— C’est une profusion de lec­
ture à un coût plus que rai­
sonnable. Grâce à Biblio- 
Manie, je m'évade à mon 
plus haut degré Jean- 
Marc Blais

BIBLIO-MANIE
^ - iî*c

2669, chemin Sainte-Foy 
(près hôpital Laval), Sainte-Foy 

651-5523
Ouvert 7 jours g

du lundi eu vendredi, de I0h à 21 h; le semedi. de 10hè I7h H 
et le dimanche, de I3hè I7h g

lotoquObec
RESULTATS

loto-québec

Numéros Lots
113345 50 000 S 

13345 5 000 S 
3345 250 S 

345 25 $
45 5 S

11334 m I 000 S 
1133 mm <00$ 
iismmi >0$

Tirage du 91-02-08

1 lot de 10O OOO $
(numéro non décomposable) 249B186

10lotsde1 000$
(numéros non oécomposables) 135C291

2504617 8484788 198C721
3134064 334B328 237C879
4324653 505B174 249C949

100 lots bonis de 500 $ chacun In"’ non decomposable!)

112A538
116A168
117A318
168A592
173A956
183A674
205A677
221A152
288A577
294A984
387A501
389A559
424A724
496A737
501A026
525A745
562A032

565A177
583A733
629A492
639A961
658A965
690A218
695A666
711A612
717A859
732A485
750A493
831A014
849A407
137B077
146B073
182B026
189B796

199B277
271B537
275B931
305B737
313B179
325B628
341B483
354B369
418B224
486B573
491B032
499B210
576B028
614B983
637B414
670B807
701B519

707B066
710B609
730B929
741B115
748B598
757B409
779B331
803B042
866B395
876B204
876B599
893B170
115C688
152C914
173C492
234C628
236C182

263C512
285C272
307C080
328C490
386C581
427C105
473C328
514C375
524C369
538C888
557C699
565C803
588C133
606C479
612C796
613C455

638C364
662C394
665C121
673C149
677C554
696C251
717C967
741C519
761C011
771C062
785C874
800C228
811C583
837C466
868C570
890C170

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des 
billets. En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.

111 autres lots bonis le vendredi 15 février

Ouvrez! notre REER
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Caroline amorce sa carrière 
de reine au bal du Carnaval
La première fonction officielle de Caroline Leclerc, 37e reine du 
Carnaval de Québec, a évidemment été de serrer pas moins de 400 
mains, hier soir, lors du grand bal présenté en son honneur au 
Château Frontenac. Comme le veut la tradition, le gratin de 
Québec était au rendez-vous pour venir serrer la pince à Sa 
Majesté, Bonhomme, et, bien entendu, prendre un p’tit verre et 
quelques bouchées à leur santé. Après tout, pour 160 $ la 
carte...

pm JULIE BROUARO
U SOLEIL

Après les fortes émotions du cou­
ronnement et la tournée radio­
phonique à laquelle elle avait dû 
se soumettre tout au long de la 
journée d'hier, Caroline pouvait 
pour une première fois apprécier 
-pleinement ses nouvelles fonc­
tions.

« Je suis vraiment très heureu­
se. On me demande sans cesse 
comment je me sens, mais c’est 
difficile à expliquer. C'est la cerise 
sur le sundae. Et, comme nous le 
disons entre nous (les duchesses), 
quand on a mangé le sundae, on 
est plein, alors imaginez la 
cerise... »

Mais la cerise a bon goût. Et, 
bien que Caroline parle avec mo­

destie de son nouveau « grade », 
elle en savourera chaque moment.

« Nous sommes toutes des 
princesses. Chacune de nous mé­
rite d’étre reine. Mais je sais que 
mon rôle est maintenant un peu 
différent. Au bal de ce soir, par 
exemple, je sais que l’attention est 
sur moi. À la parade, j’ai egale­
ment un rôle un peu différent. 
Mais dans l’ensemble, nous fai­
sons toutes la même chose. La 
reine comme les duchesses. »

Caroline admet également 
qu'elle retirera peut-être un peu 
plus de sa « royauté ».

« Je serai en contact avec enco­
re plus de gens, et c’est une chose 
qui m’apportera beaucoup. Peut- 
être que pour quelqu'un d’autre, 
ce serait différent. Mais person­

nellement, c’est un point que je 
trouve important. *

Chose certaine, la reine aura 
fait 400 nouvelles connaissances 
en une seule soirée. Et des con­
naissances dignes de mention, tel 
le lieutenant gouverneur Martial 
Asselin, le maire de Québec Jean- 
Paul L'Allier, Martine Saint-Clair, 
Michèle Richard et sa douce moi­
tié, et bien d'autres encore.

Un bal digne... du bal de la 
reine ! Avec ces messieurs vêtus 
de leurs plus beaux habits de gala 
et ces dames etrennant leurs ro­
bes de haute couture, le spectacle 
était loin de décevoir.

Les robes, il faut bien l'admet­
tre, semblaient plus sobres, plus 
classiques. « Ça rappelle un peu 
les années des deux Grandes 
Guerres ». laissait échapper une 
spectatrice de ce beau spectacle.

Sobres ou non, classiques ou 
non, les tenues faisaient tourner 
les regards. Et l’admiration se li­
sait sur le visage des « paysans » 
attroupés dans le hall du Château. 
Caméras en main, ils n’ont man­
que aucune occasion d'immortali­
ser « leurs » vedettes, « leur » 
reine, « leur » Bonhomme.

La reine Caroline aura fait 400 nou­
velles connaissances en une seule 
soiree. Et des connaissances dignes 
de mention, comme le maire de 
Quebec Jean-Paul L'Allier.

2700, B0UL. LAURIER 
SAINTE-FOY

tjl

MONTRE
PLACEGrl*
LAURJER
Voisin de ia Gare d'autobus

3001, KEPLER
SAINTE-FOY 
(parc Colbert) 

Autoroute Charest 
Sortie Blaise-Pascal

Boni Charest Ouest 
(sortie Blaise-Pascal)

420
TRACKER
1990

PRIX 1990 1 4 4 45 s*** 
RABAIS 2754 s **

POUR VOUS MIEUX SERVIR!
TEMPEST
1990

PRIX 1990 1 4 6 98 s' 
RABAIS 3229 s 1

11 686 $ 11 469 $
TRANSPORT
1990

PRIX 1990 2 5 091 s*** 
RABAIS 5179 s**

SAFARI
1990

PRIX 1990 1 8 4 08 s*** 
RABAIS 3708 s **

19 912 5 14 700*
GRAN AM 
1990

PRIX 1990 1 6 6 36 s** 
RABAIS 3360 5 **

BONNEVILLE
1990

prix 1990 2 5 9 99 s *** 
RABAIS 5191s**

13 276 * 20 808 *
PICK-UP «K» 
1990

PRIX 1990 1 9 967 s** 
RABAIS 4577 s **

km '4* mv
PICK-UP «C» 
1990

PRIX 1990 1 6 6 20 s' 
RABAIS 3774 1 ’

15 390* 12 846*
OUVERT TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE 

de 9 h à 21 h, même le samedi de 9 h à 17 h.
• Pri* d« detail proposé por le momdoctvner (usqo'ou 31 décembre 1990, transport et taies en sus. ** Le rabais inclut le rabais du manufacturier, du concessionnaire et la diminution TPS

••• Pri* dé détail proposé par le manufacturier jusqu'au 31 décembre 1990, transport et taies en sus

a
*H»l«-il..l«'ttn Vullirr^p

-------------------\

NOUVEAUX OPTOMETRISTES

Le Dr René Marchand, président du Groupe René 
Marchand, est heureux d’annoncer la nomination 
des docteurs Pascale Thépenier et Philippe Alliéri 

au poste d’optometristes responsables de la 
clinique d’optométrie de Fleur de Lys

« * F

Dr Pascale Thepenier, o.d. 
optométriste

Dr Philippe Alllérl, o.d. 
optométriste

Les docteurs Pascale Thépenier et Philippe Alliéri sont 
heureux d’offrir à la population de la région de Québec les 

soins visuels complets:

e examen approfondi 
de votre vision; 

e choix de montures 
e choix de verres traditionnels 

et industriels:

• verres de contact
• orthoptique 

(entrainement visuel)
• conseils en matière de 

prévention oculovisuelle

C
Pour rendez-vous, veuillez composer le 529-9861, poste 2075

Centre d’optique SEARS
Présentement, nous offrons un RABAIS DE 20 à 60% 11 

sur une vaste sélection de montures mode.

mM

CEGEP

DE

SAINTE-FOY

Retour aux études 
Changement d’orientation 
B—otn d’un» formation 
professionnelle

• •

mmmmM

W

Portes ouvertes 
Mardi 12 février 1991* 
de 17h30à 20h30
Avec ses 20 programmes 
professionnels dont certains 
sont intensifs, le Cégep de 
Sainte-Foy peut répondre à 
vos besoins.

Des conseillers et les res­
ponsables des programmes 
seront sur place pour vous 
renseigner et faciliter vos 
démarches (Tadmission.

: '

Date limite d'admission pour 
la session d'automne 
1- mars 1991.

* LacBviW sera reportée au lendemain 
en cas de mauvais temps.

CÉGEP 
DE
SAINTE-FOY

Bureau des admissions 
2410. chemin Sainte-Foy 
Sainte-Foy. Québec 
GtV IT3 
659-6623

s.ofc-W’É 'w "i >.

101% IMBATTABLE !ft Banque Hongkong du Canada
2795, boulevard Laurier, Ste-Foy, Québec (Î1V4M7 (418)656-6941

• IntfTÊt annuel garanti sur erheanc»* fix»* de 3 anv Terme s de 6 â 60 mois, encaissables en tout temps. 
Ce taux peut changer sans préavis, mais nous garantissons des taux supérieurs a ceux annoncés par 
la Banque Royale, la Banque (TBC. la Banque de Nouvelle-Ecosse, la Banque Nationale, la Banque 
lorontol>onnnion. la Banque de Montreal, le Canada Trust, le Montreal Trust et le Trust Royal pour 
leurs RF. F R a échéances fixes

__
__

__
_il
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CARNAVAL DE QUEBEC
Sunedi
9 h 30 à 24 h Tournoi d echecs. Centre Lucien 
Borne Entree libre
10 h à 15 h: Grand Prix auto sur glace Rivière 
Saint-Charles, près de la rue Marie-de- 
l'incaniation
12 h à 13 h Pain de neige Place du Palais
13 h, 13 h 45 Workout. Place du Palais
19 h: Club des 100 watts Palais Montcalm. 
19 h: Defile de nuit.
21 h: Danse et cadence avec Jacques Duval. 
Centre des congres Pnx d entree 8$

Dimanche

9 h 30 a 24 h 3 ournoi d echecs Centre Lucien 
Borne Entree libre

10 h a 15 h Grand Pnx auto sur glace Riviere 
Saint-Charles, près de la rue Mane-de- 
ITncanution.
11 h a 20 h Symposium de peinture Eduice du 
Havre, Vieux-Port de Quebec

12 h, 13 h. 14 h; Workout. Place du Palais.

14 h Remise des pnx du Concours international 
de sculpture sur neige Entrée des plaines d A- 
brahani

14 h Club des 100 watts. Palais Montcalm.

20 h Gala de coiffures et maquillages excentri­
ques. Centre des congres. Prix d entree 11 $

Lundi

11 h a 20 h Symposium de peinture Edifice du 
Havre, Vieux-Pon de Quebec

11 h 30: Dejeuner des chefs d'entreprises Cen­
tre des congres

I7hal9h5a7 carnavalesque. Brasserie la
Bulle

&

O
tottvquebw

-pRoaffœiAi

RE S U LT A T S
loto-québec

Tirage du
91 02 08

NUMEROS DECOMPOSABLE S 
NUMÉROS LOTS 
2489211 500 OOO i

489211 5OOOî
89211 500 i

. 9211 iooî

211 25$
11 5 $

4165560 250 000 $
165560 5 000 $
65560 500 $

5560 100$
560 25 $

60 s $
NUMEROS NON-OÉCOMPOSABLES 

LOTS NUMÉROS 
100 000 $ 4526437
50 000 $ 4918074

4062305

S 000 $
4040870 6483132 4656009

5321172 1621640 4177340

5596468 6591023 4658108

1011898 5926259 2144171

4237944 1684657 1989027

2671964 2541657
Le béUet donne drott à 4 Orage* consécutif »

ni
NUMÉROS

113345 
13345 
3345 
345 

45

11334 ■
1133 WM
113 mm

Tirage du
91 02 08

LOTS

50 OOO $ 
5 000 $ 

250 $ 
25 $ 

5 $

1 OOO $ 
100 $ 

10 $

Tirages du
91/02/02

au
91/02/08

SAMEDI
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI

927
047
585
970
968
580

0888
4245
0470
8598
1579
2560

Tirage du
91/02108

NUMÉROS LOTS

134883 250 000 $ 
34883 2 500 $
4883 250 $

883 25 $
83 jo $

NUMÉROS MOBILES
99123 1 000 $
3707 100 $
234 25 $

fi

8

20

38

61

11

26_

40

64

Tirage du
91/02/08

12

31

41

67

Vous pouvez 
miser jusqu A 
21 h les soirs 

de tirages

14

32

48

68

17

35

60

70

Prochain tirage: 91/02/11

Les modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité

UNE PILULE 
FACILE À AVALER
éW sélectronic

Félicitations a la compagnie SONY, pour son efficacité à 
ajuster ses prix afin de faire bénéficier aux consommateurs 
des baisses réelles de prix engendrées par la TPS.
En effet, chez Sélectronic, tous les produits SONY 
coûtent moins cher en 1991.
Voici quelques exemples: meffleur

> : : -

RÉCEPTEUR/MONITEUR 
stéréo TRINITRON 28 pouces
SONY
KV-27TS30

PRIX AVANT TPS

LECTEUR LASER A 5 DISQUES 
AVEC TÉLÉCOMMANDE
SONY CDP-C305

PRIX 1991 999*

1 Fière numenque a 
quadruple
ecranriHopnage 16 bris

• Double convennseur
N AiineaireâlSbits

• Sysleme d alignement 
super Sewo Ht

PRIX AVANT TPS

PRIX 1991 289*

5
DISQUES

Nos politiques d'achat, la compétence de nos con 
seillers et te choix select des appareils offerts sont ga 
rants du meilleur achat possible dans la région Nous 
vous certifions donc le meilleur prix dans la région de 
Québec au moment de votre achat

Ht» "

MAGNÉTOSCOPE VHS 
SLV-M77 SONY
• CtcuUVHSHO • AHicbagede
• 2 tètes programmation a l écran

avec télécommandé

PRIX AVANT TPS ^49!

PRIX 1991 399*
L application de la taxe sur les produits et services de 
7% mise en vigueur le premier ]anvier 1991, a permis la 
suppression dé la taxe fédérale de 13 5% déjà existante 
sur tous les produits en électronique C est donc cette 
nouvelle taxe qui nous permet une réduction importante 
de prix sur nos appareils

. i1'*4 
,9»

sélectronic
DE VRAIS PROFESSIONNELS!
Place de la cité, Sainte-Foy, 658-4535

FORFAITS
MOTONEIGE

$

SUPER AVENTURE A 
SAINT-JEAN-PORT-JOLI
Habillement et motoneige fournis

2 nuits •
2 déjeuners - 

2 soupers 
1 journée de 
motoneige

005 par personne additionnelle.
4. U samedi et dimanche

• Forfait ski de fond disponible

L AUBERGE PHILIPPE-AUBERT INC
À une heure de Québec

reservalion- e' (418)598-3311

229
par pars

occupation double

Concours de sculpture 
sur neige à Charlesbourg

Le concours de sculpture sur neige organise depuis quelques années à 
Charlesbourg djans le cadre du Carnaval de Québec s'est terminé, hier, 
sur le coup de 15 h. Les participants occupaient un vaste chantier 
devant l'hôtel de ville de Charlesbourg. sur le boulevard Henn-Bourassa 
Leurs sculptures se trouvent donc au coeur du parcours qu'empruntera 
le premier défilé de nuit du Carnaval, ce soir Mais avec le temps doux, il 
n’est pas certain qu elles pourront être admirées jusqu'au terme de la 
fête.

LES ANNONCES CLASSÉES
LE SOLEIL

647-3311 ça sonne! t

aspirateur central

■BEAM0
NE TRAÎNEZ PLUS L'ASPIRATEUR. BRANCHEZ UN BEAM!

OUBLIEZ LES TAXES!
BEAM

S’EN OCCUPE POUR VOUS

469.
(modèle 167) 

à partir de

INCLUANT
1 BOYAU 

8 ACCESSOIRES 
2 PRISES DE RACCORDEMENT 

TROUSSE D’INSTALLATION

■BEAI

L ANCIENNE-LORETTE
DOMINIQUE 
PAQUET INC.
1419, Saint-Paul 

872-2911 (Le pri« peut varier chez les détaillants participants ) 
(Les tiiusf'af'Ons peuvent être a fferentes de la rea ite )

c * Beam du Canada Inc 01-02 91

CHARLESBOURG
boutique:

ELECTRIQUE 
5180 tre Avenue
623 8523

CHICOUTIMI
J SIROIS 

ELECTRIQUE INC 
326. des Sagueneetis

695 2686/543 3308

QUEBEC
POIRIER INC 

675 des RocaMles 
627 5042

LEVIS-LAUZON
ASPIRATEUR central 

DES DEUX RIVES 
15 Nobel

835 3677/623 7181

SAINTE-FOY
CLEMENT MONFETTE 

SERVICE
3291 chemm Saine-Foy

653-6014

0$ VoslV?npîis'-«s \ Aîi mis6 ^

I4Ï)9
^3?750$ prixcourant''75S
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Pas de permis d’alcool pour les voûtes, 
mais un buste pour immortaliser Ti-Père
Adéfaut d'un permis d'alcool pour poursuivre la tradition dans 
les voûtes de chez Ti-Père, rue Sainte-Thérèse, Jocelyn Faucher 
devra, tout au long du Carnaval, se contenter de voir un buste de 
son légendaire paternel exposé au palais de Bonhomme.

(Mr JUUE BROUARD et USE FOURNIER
L£ SOLEIL

Le buste en question, dévoilé lors 
du couronnement de jeudi, se vou­
lait, pour les organisateurs du 
Carnaval, une façon de témoigner 
leur gratitude à Lionel Faucher 
qui, durant 33 ans, a animé la rue 
Sainte-Thérèse,

« Je suis touché par le geste du 
Carnaval, mais j’aurais préféré 
rendre ce dernier hommage à 
mon père dans les voûtes où il a 
accueilli les camavaleux pendant 
33 ans », admet son fils Jocelyn.

Ce dernier a appris mercredi 
que son permis d'alcool lui était 
refusé pour la présentation 91 du

■ Rues fermées pendant le défilé
CHARLESBOURG — Trois terrains de stationnement seront 
disponibles, ce soir, pendant le défilé du Carnaval : au Carrefour 
Charlesbourg, aux Galeries Charlesbourg et à l’Atrium. D’autre part, 
certaines rues ou parties de rues seront fermées à toute circulation ce 
soir : (de 15 h à 21 h 30) L’avenue Grondin, entre le boulevard Cloutier 
et le 8815, avenue Grondin. (De 17 h 15 à 21 h) Le boulevard Cloutier, 
dans sa partie localisée entre la rue Bienvenue et la Ire Avenue. (De 
18 h à 21 h) Le boulevard Cloutier, entre la Ire Avenue et le boulevard 
Henri-Bourassa ; le boulevard Henri-Bourassa, entre le boulevard 
Mathieu et la 68e Rue Est ; l'avenue Isaac-Bédard ; la Ire Avenue, entre 
la-64e Rue Ouest et les limites sud de la ville ; la Ire Avenue, entre le 
boulevard Henri-Bourassa et la 80e Rue ; la 80e Rue Est, entre la Ire 
Avenue et la 3e Avenue Est : la 76e Rue Est, entre la Ire Avenue et le 
boulevard Henri-Bourassa ; la 74e Rue Est, entre la Ire Avenue et le 
boulevard Henri-Bourassa ; la 41e Rue Ouest, entre la 2e Avenue Ouest 
et la Ire Avenue ; la 41e Rue Est, entre la Ire Avenue et la 4e Avenue 
Est ; la 4e Avenue Est, entre la 42e Rue Est et les limites sud de la ville ; 
la 47e Rue Est, entre la Ire Avenue et la 4e Avenue Est.

■ Au Musée de la civilisation
Le Musée de la civilisation s’associe pour une 3e année au volet culturel 
du Carnaval. Les activités proposées se tiennent jusqu'au 17 février. Au 
programme, des démonstrations de la technique du fléché, du cinéma 
sur les hivers d'antan à Québec, de l’animation musicale avec 
accordéon et guitare, rencontre avec une équipe de la course en canots 
(16 février, de 11 h à 12 h 30, dans le hall).

Carnaval de Quebec « J’ai été in­
vité à la cérémonie, mais dans les 
circonstances, j ai préféré décliner 
l’invitation. »

Une absence qui a fortement 
déçu les organisateurs du Car­
naval.

« Je le comprends un peu. ad­
met le directeur général, Michel 
Proulx. Mais il faudrait aussi que 
tout le monde comprenne que 
nous ne pouvions pas les aider à 
obtenir le permis. Le Carnaval a 
décidé de se retirer officiellement 
de la rue Sainte-Thérèse et nous 
ne pouvions tout simplement pas 
nous mêler de ça.

« Nous tenions cependant à 
rendre hommage à M. Faucher. U 
a fait beaucoup pour le Carnaval 
et nous nous devions de le sou­
ligner. »

Le premier hommage que vou­
laient rendre les gens du Carnaval 
à Ti-Père était de donner son nom 
à la rue Sainte-Thérèse. Mais les 
démarches auraient été trop lon­
gues, affirme Michel Proulx. La 
décision a donc été prise, il y a 
deux mois, d'ériger un buste du 
personnage, qui serait expose du­

rant la période du Carnaval.
Le buste d'argile, fabriqué aux 

ateliers du Carnaval par Michel 
Pigeon, trônera donc au palais de 
Bonhomme jusqu'au 17 février. 
Hier, avec les problèmes engen­
drés par la fonte, les visiteurs de­
vaient cependant se contenter de 
l’admirer de loin... très loin. Per­
ché sur les hauteurs du palais, le 
buste d'environ deux pieds sur 
deux pieds avait une mine bien 
timide vu de la clôture entourant 
la demeure de Bonhomme.

« Nous travaillons actuellement 
à solidifier le palais. Les gens de­
vraient être en mesure de circuler 
à l’intérieur dès demain matin (ce 
matin) », explique l'un des res­
ponsables du palais. «À ce mo­
ment, les gens pourront monter et 
défiler devant le buste. »

Et pour ceux qui n’auront pas 
la chance d'aller rendre hommage j[ 
à Ti-Père pendant le Carnaval ? 
Rien n’a encore été décidé quant à ^ 
l’avenir du buste.

« Je ne sais pas ce qu'ils en fe- J 
ront, poursuit Jocelyn Faucher, i 
Chose certaine, ils ne me l'ont pas 
encore offert. »

y jgfil -

Le buste d'argile, fabrique aux ateliers du Carnaval par Michel Pigeon, trônera 
au palais de Bonhomme jusqu'au 17 février

FAITES DE Ste Foy VOTRE DERNIÈRE VISITE AVANT L ACHAT ET VOYEZ LA DIFFÉRENCE
MEILLEURE GARANTIE DE L'INDUSTRIE 6 ANS, 100 000 km.
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ACn CW *' \ _
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Transport et préparation inclus
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2060, bout. Charest Ouest, 681-7371

OFFRE SPECIALE POUR LES PERSONNES 
ATTEINTES DE DIABÈTE

NE PAYEZ QUE 39" POUR VOTRE
GLUCOMETER GX

(voir détails ci-dessous)

CHEZ MMBaaaaMDi
GX

•Mémoire d’une capacité 
de dix résultats

GX
•Nouveau vidéo d’apprentissage

GX
•Ensemble de luxe et garantie 

de 4 ans

GX
•Se glisse dans la poche

GX
•Un seul bouton de commande

GX
•Grande fenêtre d’affichage

GX
•Dosage en 50 secondes

Glucometer GX

□
m
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GLUCOMETER GX
Prix spécial
PJC JEAN COUTU:

9999
sur présentation de 
ce coupon à votre 

___ PJC JEAN COUTU

/ïf\ Rég,128"
sans coupon

Limite 1 coupon par 
client. Valide du 9 au 
23 février 1991. ©

Obtenez un rabais supplémen­
taire de 35$ en bénéficiant 
du remboursement postal* 
offert par le fabricant. Votre prix 
de revient sera alors de 64" 
(après le remboursement postal)

DE PLUS
un rabais postal* additionnel 
de 25$ vous sera accordé 
par le fabricant si vous 
achetez une boîte de 100 
bâtonnets ou deux boîtes de 
50 bâtonnets GLUCOSTIX.

Le prix de revient final si 
vous profitez de ces 2 offres 
de remboursement 
postal sera de JÎ7
‘Bon pour rombourMment postal 
dlsponlbl* * votre PJC JEAN COUTU
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QUI «PAIRE» GAGNE!
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t

PLUS ON GRATTE, PLUS ON « PAIRE» ET PLUS ON GAGNE!

Venez taire la paire chez St-Hubert’. 

Vous avez jusqu'au 17 mars 1991 

pour gratter et gagner 

l'un des merveilleux prix suivants :

4 superbes croisières dans les Caraïbes.

21 voyages dans le Sud 100 ensembles 

de valises, 400 appareils-photos 35 mm 

ou 12 500 serviettes de plage.

De plus, grattez-vous l'un des 

750 000 délicieux prix-produits St-Hubert.

Tu me donnes le goût Vacances ® Air Canada
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Pour votre 
REER...

ET VLAN!
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Le Trust Général 
vous offre un taux 

d’intérêt de 103/4% sur 
un REER 

de 15 mois.
Intérêts à l'échéance.

Ce taux peut charger sans préavis.

TRUST GENERAL

Place de la Cité, Sainte-Foy
652-7000

1354, av. Maguire, Sillery 
681-8282 

Place Fleur de Lys
522-4618

Les Galeries Chagnon, Lévis
833-4450

Robert Normand sceptique quant aux 
résultats de la Commission Spicer
(PC) — Trois mois après son arrivée à la Commission Spicer, 
Rotwrt Normand demeure très sceptique quant aux résultats de ce 
vaste exercice de consultation sur l'avenir du Canada lancé 
l'automne dernier par le premier ministre Mulroney.

par ROBERT LEFEBVRE
de la Presse canadienne

« Le Canada n’avait rien a perdre 
en créant ce Forum des citoyens, 
mais est-ce qu’on va gagner quel­
que chose cependant ? Là, je ne 
suis pas sûr du tout. Je suis em­
preint d’un scepticisme dynami­
que, mais d’un fort scepticisme », 
déclare sans détour l’éditeur du 
quotidien LE SOLEIL qui n’envi­
sage pas démissionner pour au­
tant malgré les tensions qui conti­
nuent de secouer la commission.

Dans une entrevue accordée 
cette semaine à la Presse cana­
dienne, M. Normand a encore 
souligné que le délai du 1er juillet 
pour la production d’un rapport 
laisse peu de temps pour relever 
pareil défi.

Robert Normand ne partage 
donc pas l’optimisme du président 
Keith Spicer qui affirmait lundi, 
lors de son passage à Chicoutimi, 
que les travaux de sa commission 
connaîtraient « une réussite dra­
matique ».

Le commissaire Normand ne 
doute pas que le Forum des ci­
toyens va réussir a éveiller les Ca­
nadiens anglais, qu’il va les forcer 
a réfléchir sur le devenir du Cana­
da sans le Québec, mais il s’inter­
roge sur le degre de cet eveil.

« Est-ce que ça va pénétrer for­
tement la population ? Est-ce que 
ça va permettre un dialogue posi­
tif qui va amener le reglement de 
certains problèmes ? On ne peut 
pas le conclure maintenant. »

Il a constaté à ce jour que le 
Canada anglais n’a pas fait un ef­
fort de réflexion approfondi sur 
son devenir sans le Québec. Le 
regain de vie de l’idée de la souve­
raineté-association joint au rap­
port Allaire oblige le Canada an­
glais à commencer a s’interroger, 
dit-il.

« Il s’aperçoit qu’il y a un prix à 
payer, que les choses ne sont pas 
aussi simples que ça et qu’un bon 
accommodement serait peut-être 
mieux que des solutions extrêmes 
de part et d’autre. »

Le Canada anglais a donc un

effort considerable à faire. Le défi 
est important et M. Normand esti­
me que « ça ne se fait pas en un 
mois, a moins que n’intervienne 
une force extraordinaire, comme 
une guerre ou quelque chose du 
genre ».
Discussions de taverne

M. Normand entretient de sé­
rieuses réserves sur la qualité du 
processus de consultation qui est 
utilisé depuis le début. Les assem­
blées de cuisine, les rencontres de 
discussion entre 10 ou 12 person­
nes ne donnent lieu qu’a des dia­
logues superficiels, analyse-t-il.

« Cela peut être révélateur 
d’une situation, mais ce n’est pas 
très fortement orienté vers de l’ac­
tion concrete. C’est trop souvent 
une occasion qu’on donne aux 
gens de se défouler. Ça manque 
de profondeur. Ça fait un peu con­
versation de taverne où l’on chan­
ge le monde entre deux bouteilles 
de bière. »

Quelques changements sont 
sur le point d’ètre apportés : le 
questionnaire qui sert de base de 
discussion sera simplifié et les 
modérateurs des rencontres se­
ront invités à s’impliquer davanta­
ge « pour essayer, dit-il, d’en faire 
sortir un peu plus des tripes des 
gens ».

Il souhaite recourir à d’autres 
techniques que celle de ces as­
semblées de cuisine. Il aimerait 
bien organiser par exemple des 
rencontres thématiques, comme 
sur l’économie avec des représen­
tants des chambres de commerce 
de Montreal et de Toronto.
Les tensions

L’éditeur du SOLEIL et ancien 
haut fonctionnaire québécois 
avait bien réfléchi avant d’accep­
ter un siege sur la Commission 
Spicer.

Il avait accepté le mandat avec 
un objectif bien arrêté, soit celui 
de véhiculer les réalités québé­
coises partout à travers le Canada. 
« Cela est en train de se faire pre* 
sentement, et de ce point de vue- 
là, je suis satisfait. »

Cependant, les préoccupations 
de M. Normand ne sont pas toutes 
partagées par l’ensemble des au­
tres commissaires. ;

Il souligne qu’il est inévitable 
qu’il y ait des tensions ou des fric­
tions entre les commissaires 
compte tenu des intérêts très dif­
ferents qui sont véhiculés par des 
personnes qui proviennent de ré­
gions et de cultures différentes, 
mais il répète qu’il ne regrette ne« 
et qu’il entend continuer.

POLLUTION :
UNE RÉPONSE NETTE

Nous empoisonnons le Québec et la planète. 
Nous épuisons nos ressources.
Nous détruisons notre territoire.
Sommes-nous capables d’éviter la catastrophe ?

Les Quatre Cavaliers 
de l’Apocalypse Æ

. V?

Un documentaire capital 
de la série Enjeux d’une nation

Animé par Lise Payette

Un film synthèse sur 
notre environnement.
Un film qui scandalise, 
clarifie, donne espoir.

Office National
national du film Film Board
du Canada of Canada

Ce dimanche 
20h00

télévision de 
Radio-Canada
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Il utilise une scie mécanique pour faire un vol à main armée
Le gerant d'un supermarché de Saime-Anne-de-Beaupre a vécu 
des minutes angoissantes, jeudi, quand un louche individu s'est 
présenté à lui, armé d'une... scie mécanique. Refusant de payer, 
le voyou a menacé le gérant avec son instrument. Avec un sang- 
froid remarquable, celui-ci a réussi à alerter les policiers 
pendant qu il parlementait avec l'individu.

p«r MICHELE LAFERRIERE
il SOU IL

Cet incident inusité s’est produit 
au Pruvigo de Place Samte-Anne, 
au 10 516, boulevard Sainte-Anne.

En gref

■ Une collision 
fait deux 
victimes

SAINT-GÉDÉON — Deux 
personnes ont perdu la vie, à 
16 h 40 jeudi, lors d'un accident 
d’automobile dans le rang Sinai, â 
Saint-Gédeon. Les victimes sont 
Fernand Dessureault, 67 ans, de 
Saint-Leon, au Lac-Saint-Jean, et 
Jacynthe Bouchard-Fleury, 42 
ans, de Chibougamau. Armande 
Fleury-Dessureault. de Saint- 
Léon, a été grièvement blessee. 
Ces trois personnes prenaient 
place à bord d’une automobile qui 
est entrée en collision avec un 
camion-remorque, lors d’une

manoeuvre de dépassement. 
Normand Maltais, de La Malbaie, 
conduisait le camion ; il n'a ete 
que légèrement blesse.

■ Saisie de 
drogue

BA1E-COMEAU - Des policiers 
de Baie-Comeau et des agents de 
la GRC ont effectue, jeudi soir, 
une descente au bar le Vert 
Feuillage, sis au 849, de Puyjalon, 
à Baie-Comeau. Us ont fouillé les 
lieux à l'aide du maitre de chien 
de la Sùrete du Québec et ont mis 
13 personnes aux arrêts ; huit 
pour possession simple de

stupéfiants, deux pour possession 
dans le but d’en faire le trafic et 
trois pour des mandats 
d'arrestation. Deux individus 
feront face à des accusations 
d'entrave au travail des policiers. 
Onze personnes ont été relâchées. 
Les policiers ont aussi retrouvé 
des drogues cachées en divers 
endroits accessibles au public.

Il était 17 h 10 jeudi quand le ge­
rant du supermarche. Manus Gi- 
rouard. a aperçu un homme qui 
venait vers lui. une scie mécani­
que à la main. « Je me suis immé­
diatement pose des questions», 
relate M. Girouard.

Posté près d’une caisse enre­
gistreuse. l'individu, Martin Ber­
trand, 22 ans, de Trois-Rivières, a 
tout bonnement demandé au ge­
rant de lui apporter une caisse de 
24 bières et 12 sous-marins. Ce 
que M Girouard s est empresse 
de faire.

Puis, comme s’en doutait le gé­
rant, Bertrand a refusé de payer, 
précisant qu’il reviendrait régler 
sa note le lendemain. Il a alors 
brandi sa scie au visage de M. Gi­

rouard. lui disant qu’il rencontre­
rait Dieu bientôt.

Gardant son calme, le gerant a 
tente de discuter avec le voyou. Il 
a réussi à lui faire déposer sa scie 
dans un panier à epicene. C’est à 
ce moment qu'il a appuyé sur le 
bouton qui déclenche une alarme 
chez les policiers de la Sùrete du 
Quebec. Deux agents amvaient 
sur place moins de deux minutes 
plus tard « Des minutes qui m'ont 
semble bien longues », laisse tom­
ber M. Girouard

Selon le gerant du Provigo. l'in­
cident est passe inaperçu dans le 
supermarche A part une caissière

tout près, personne ne s'est rendu 
compte des événements inquié­
tants de cette fin d'après-midi.

« Et dire que je precise toujours 
à mes employés de ne pas résister 
à un eventuel voleur et de lui don­
ner immédiatement ce qu'il re­
clame Je ne pratique pas ce que 
je prêche », conclut M. Girouard

Martin Bertrand a été mis aux 
arrêts par les policiers. Il devait 
comparaître, hier, sous des accu­
sations de vol qualifie et de recel 
de véhiculé vole. Au moment de 
son méfait, Bertrand était en pos­
session d'une automobile volee à 
Saint-Etienne-des-Grés, près de 
Trois-Rivières.

CENTRE DE MEDECINE DOUCE
recherche un associe

Connaissances et expérience en médecine 
douce obligatoire.

Cette personne devra faire la promotion du centre et 
pourra, à l'occasion, faire des traitements.

Capital requis: 40000$ - pour 45% de participation. 
Veuillez communiquer avec
ANN KELLY 682-5988

CONSEILLER DU MOIS DE JANVIER

■•B»

DANIEL PAUL-HUS

>y-
Ul-hest fière de souligner le succès de M. Daniel Paul-Hus, meilleur 

conseiller en janvier 1991. Ce dernier désire remercier sa 
distinguée clientèle et l’invite à venir le rencontrer.

• LE SERVICE LE PLUS OUVERT
Du lundi au jeudi, de 8h a3h (A M ) 
Le vendredi, de 8h à 17h H O IM O A

2000, bout. C ha rest Ouest. Sainte-Foy lamer
687-2525

r
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S*uftA
designer d'interieur

membre de la Société des 
décorateurs ensembliers du 

Quebec
ofire se» services de design 
intérieur des plus exclusifs; 
pour un intérieur contempo­
rain ou très avant gardiste 
dans le respect des besoms et 
de la personnalité de chacun.

Anciennement de la Clinique d architecture de Quebec, chargée 
de proie! du design intérieur des maisons Kinsmen 1989 et 1990, 
vous pouvez maintenant me rejoindre au:

A
su»

657-1124
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ACURA
INTEGRA
1991
COUPÉ RS 
MODÈLE 

DA 934 M.

L ’ASSOCIATION
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* PAR MOIS * *

AUCUN
COMPTANT

ACURA
BAIL |

ES CONCESSIONNAIRES

ACURA ACURA OPTIMA 
4901, boul. des Galeries 
QUÉBEC 
622-8180

* TRANSPORT ET TAXES EN SUS SUR APPROBATION DE CRÉDIT BASÉ SUR UNE UTILISATION DE 60 MOIS * * PLAN D'UTILISATION ACURA INTEGRA
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Malicieux, Cupidon vous offre la 
tentation Rosa Borra, séduction 
irrésistible pour votre Valentin

plus les bulles pétillantes d'une 
petite bouteille de mousseux en ca­
deau avec tout achat de 100$ et 
plus et une chance de gagner une 
nuit d amoureux au Manoir Riche­
lieu.

'iMA
FINE LINGERIE ET ACCESSOIRES

Ca PLACE Entre Place Laurier 
SZ de la CITE et Place Ste-Foy

500 PERSONNES 
S'OCCUPENT DE VOUS 
POUR LA VIE !

Vous êtes aux études...
Vous vous dirigez vers l’université ou vers le marché du travail... 
Vous méritez ce qu’il y a de mieux!
Voilà ce que vous offrent nos 350 membres du personnel 
d’enseignement et nosISOmembresdupersonneld’encadrement.
Ensemble, ils unissent leurs efforts pour vous donner 
UNE FORMATION POUR LA VIE

FRANÇOIS-
XAVIER-GARNEAU

1660, boulevard de l'Entente 
Québec (Québec)
G1S4S3
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Préparer le 
nouvel ordre 
irakien

monde occidental et ses alliés de la coalition 
anti-irakienne se préparent déjà à la vie dans un monde 
sans Saddam Hussein. Certains, en Israël, le disent ou­
vertement.

D’autres, plus discrets ou liés par la loi américaine 
qui interdit d’attenter à la vie des chefs d’État étrangers, 
n’en pensent pas moins. La vie du dictateur ne vaut pas 
cher, au pire ; et au mieux, il ne sera pas présent aux 
négociations d’après-guerre.

Ce nouvel ordre irakien et moyen-oriental franchira 
difficilement la rampe dans les populations arabes, com­
me chez l’ensemble des musulmans de la région. Il ne 
faut pas s’étonner, par exemple, du virage du roi Hus­
sein de Jordanie, cette semaine, en faveur de l’Irak.

Il ne faisait que répondre à la demande populaire, 
rendant ainsi un fier service, au fond, aux Occidentaux 
qui n’ont aucun besoin d’affronter un royaume déstabi­
lisé. Le premier effet de la chute du roi serait d’étaler le 
conflit à l’État d'Israël.

Le Canada, toujours prodigue de ses voeux pieux, 
vient de proposer à son tour une hypothèse de travail 
pour l’après Saddam Hussein. Une sorte de plan Mar­
shall semblable à celui qui a remis l’Europe sur pied au 
début de la guerre froide, en 1948, tenterait la même 
magie pour un Irak et un Koweit qui ressembleront aux 
ruines de Babylone une fois le conflit terminé.

La charge aérienne des alliés détruit présentement 
tout ce qui importe, en Irak. L’attaque terrestre attendue 
achèvera le travail, de sorte qu’une grande partie des 
deux pays sortira du conflit à peu près dans l’état de 
développement où ils se trouvaient à l’époque du 
déluge.

Mais à la différence de l’original, ce plan Marshall 
s’appuyerait sur les richesses de la région, et non sur 
l’aide nord-américaine. Car les cheiks, les émirs, les rois 
et les colonels pillent allègrement les profits du pétrole 
depuis plus d’un demi-siècle sans avoir songé à un 
partage équitable des retombées. Et que dire de la dé­
mocratie et des droits de la personne ? Les discours 
vides sur la solidarité arabe ne dépassent pas le stade de 
la propagande.

La création d’une force de paix internationale, et 
surtout arabe, s'impose pour pallier le déséquilibre mili­
taire provoqué par la ruine militaire de l’Irak. Les voi­
sins hésitent entre le dépeçage du pays et son maintien 
comme clément essentiel de l’équilibre régional. Espé­
rons qu'ils adhèrent au second choix.

Les voix des petites puissances doivent se faire enten­
dre dès maintenant. Il n’est pas innoncent que l’Iran, 
même si certains officiers américains doutent de sa neu­
tralité. amorce avec la France. l'Union soviétique et la 
Turquie un processus de paix: les États-Unis, eux. se 
préparent ouvertement à agir.

Le secretaire d’État James Baker l'a laissé entendre, 
cette semaine, au Congrès américain, en indiquant que 
son pays garderait une force navale dans le golfe Persi- 
que après la guerre et qu’il signerait des ententes bilaté­
rales avec certains pays pour y laisser certains équipe­
ments militaires.

Autrement dit, Washington souhaite intervenir plus 
rapidement s’il devait y avoir une nouvelle crise. Sans 
oublier l'effet dissuasif sur les potentats locaux de la 
présence de forces militaires.

M. Baker a ainsi confirmé les appréhensions arabes 
voulant que l’Amérique cherche à s'installer définitive­
ment dans la région et surveille ainsi directement les 
puits de pétrole. On peut difficilement trouver mieux 
comme germe de discorde pour les 50 prochaines 
années.

Tous s'entendent au moins sur un point. Il faut régler 
le contentieux israélo-palestinien. Saddam Hussein n'a 
pas envahi le Koweit pour protester contre le sort ré­
servé aux Palestiniens par Israël. Mais ce serait jouer à 
l’autruche et se garantir une guérilla sans fin que d'ou­
blier la question.

RAYMOND GIROUX

O’ASSAUT
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L’obsession vietnamienneEd.mêdia

Michel

bsédés par l'inoublia­
ble gâchis du Vietnam, beau­
coup d’Américains appré­
hendent la répétition dans le 
golfe Persique d’une guerre 
longue, meurtrière, coûteuse et 
finalement condamnée par 
l'opinion qui la tiendrait pour 
moralement illégitime.

Théoriquement, ce dan­
ger existe en raison d’évidents 
parallèles. Mais le contexte 
global est si différent cette fois 
que les craintes d'un enlise­
ment qui se solderait par un dé­
sastre militaire ne semblent 
pas fondées. Des désastres d'un 
autre ordre ne sont cepen­
dant pas exclus.

Un premier parallèle s’im­
pose entre les deux conflits. Ce 
sont les bombardements sys­
tématiques auxquels se livre l’a­
viation militaire de la coali­
tion en Irak, semblables aux 
raids presque continus des 
B-52 sur Hanoi à la fin des an­
nées 1960 et au début des an­
nées 1970. Hanoi, plus encore 
que Bagdad, a souffert de ces 
pilonnages inexorables, le 
Nord-Vietnam ne possédant 
pas alors les abris et les installa­
tions dont Saddam Hussein a 
pourvu son pays, ni les armes 
modernes et funestes que 
l’Occident lui a fournies dans 
les années 1980.

Ces bombardements n'ont 
pas entamé la détermination du

peuple et des combattants 
vietnamiens qui ont finalement 
gagné la guerre. C’est une loi 
que les stratèges connaissent 
bien aujourd'hui: les atta­
ques aériennes, même dévasta­
trices, ne suffisent pas à 
vaincre un ennemi; l’infanterie 
et les blindés doivent obliga­
toirement se déployer sur le 
terrain. Pas plus qu’au Viet­
nam. les attaques aériennes ne 
dispenseront l’armée de ter­
re de se porter à l’attaque du 
Koweit.

Autre parallèle appré­
hendé: les combats terrestres, à 
cause de la résistance pré­
vue, seront-ils sanglants et 
longs? On peut le craindre 
puisque les forces irakiennes 
sont aguerries, bien armées 
et retranchées dans des abris 
souterrains ou derrière des 
ouvrages solidement construits. 
En revanche, canons, blindés 
et navires peuvent entrer en ac­
tion et appuyer les soldats, 
ce qui n’était pas souvent le cas 
au Vietnam à cause de la to­
pographie et de la forêt.

La guerre du Proche-O­
rient peut-elle se prolonger 
comme celle du Vietnam? Le 
risque existe, surtout si la résis­
tance se révèle plus redouta­
ble. Mais, au Vietnam, les 
états-majors américains se 
permettaient de varier les stra­
tégies et de multiplier les tac­
tiques. Ils n'avaient de comptes 
a rendre qu’a Washington. 
Cette fois, il est moins évident

que les généraux américains 
peuvent se fourvoyer sans ren­
dre de comptes à leurs alliés 
et à leur opinion publique qui 
changera vite d’avis au sujet 
de cette entreprise militaire 
lorsque le bilan des pertes 
s’alourdira ou que la durée de 
l’engagement se prolongera.

La présence des alliés 
(Britanniques, Français, Égyp­
tiens, Syriens, Canadiens, 
etc.) impose à Washington une 
certaine modération dans 
cette affaire. De même, les 
Américains ne pourront de­
meurer longtemps insensibles 
aux initiatives diplomati­
ques, émanant des pays du Ma­
ghreb comme de l’Iran ou la 
Jordanie, comme demain de la 
France et de l’URSS, desti­
nées à négocier un arrêt des 
hostilités. Ce n’est pas par 
hasard que le président Mitter­
rand déclarait jeudi soir à la 
presse qu’il prévoit une guerre 
de courte durée ne se prolon­
geant pas au-delà du printemps.

Les pressions populaires 
et la solidarité envers Hussein 
qui se manifestent dans les 
pays arabes, même ceux de la 
coalition, obligent les Améri­
cains à tenir compte des senti­
ments de leurs alliés et des 
courants qui travaillent le mon­
de arabe et l’Islam.

Il existe aujourd’hui un 
autre facteur qui ne jouait pas 
au Vietnam. Le monde sait 
que la guerre du golfe Persique 
a été engagée sous les auspi­

ces morales des Nations unies. 
Ottawa n’a pas cessé de nous 
le dire, avec raison. La résolu­
tion 678 du Conseil de sécu­
rité autorise en effet les États de 
la coalition à employer la 
force pour déloger l’occupant 
irakien du Koweit. Mais, in­
formée du nombre de pertes de 
vie chez les civils et de l'am­
pleur des destructions causées 
en Irak par les bombarde­
ments, l’institution internatio­
nale pourra-t-elle cautionner 
longtemps une opération de 
cette envergure qui, au-delà 
des hommes et de leur habitat, 
menace aussi (environne­
ment et le patrimoine d’une ci­
vilisation, porte atteinte en­
fin a (équilibre fragile de la 
région?

La paix véritable, issue de 
la sécurité et de la justice, cette 
région ne la connaîtra que le 
jour où la richesse du pétrole, 
concentrée entre les mains 
de 10 millions de possédants, 
sera mieux partagée parmi 
les 250 millions d’habitants du 
Proche-Orient.

On distingue donc des ba­
lises qui devraient contribuer à 
une certaine modération des 
armes et qu'on ne trouvait pas 
au Vietnam. Il en existe une 
dernière. L’information, même 
incomplète, même censurée, 
est si massive et constante 
qu’elle ne laisse personne 
oublier chaque jour que la guer­
re continue là-bas...

Votre Qpmion

Ça se défend !
Dans (édition du 29 janvier 

1991, votre collaborateur, M. 
Laurent Laplante, nous a livré 
ses réflexions sur le « Palmarès 
des cégeps » tel que dressé ré­
cemment par la revue L'Actua­
lité. Ses constatations et conclu­
sions me sont apparues d'autant 
plus étonnantes qu'il ne nous a 
pas habitués à lire des propos si 
peu nuancés et plutôt gratuits. 
Voici les quelques questions qui 
me sont venues a (esprit a la lec­
ture de son texe.

1 - Le titre de son article tout 
d'abord. « ...se faire caricatu­
rer » : un brin tendancieux, vous 
ne trouvez pas ? Comme si les 
cégeps n’aient pas été associés 
de près a (enquête ! M. Laplante 
a-t-il négligé de lire la note sur la 
« Méthodologie de (enquête » à 
la page 22 de la revue ?

Et puis, s'agit-il d’une contre­
façon ou de la révélation-choc 
d’une réalité depuis toujours gar­
dée soigneusement sous le bois­
seau, a (abri des regards d'un 
public bon payeur et fort discret 
par ailleurs ?

2 - « Au crédit du cégep ». Vo­
tre collaborateur y range des 
choses plutôt hypothétiques : a) 
« une société tricotée serrée » ; si 
telle chose existe, il faudrait faire 
plus que le proclamer. 11 faudrait 
dire en quoi cela consiste et sur­
tout en faire la démonstration. Et 
que cela soit le fruit social des 
colleges, c’est loin d'être évident. 
Autre démonstration a faire, a la 
charge de qui veut se draper de 
ce manteau.

3 - « Pas de distinction de 
classes sociales (...) entre « ma­
nuels » et «grosses têtes»... pas 
si sûr que ça, M. Laplante, pour 
qui a vécu dans un cégep, pour 
qui a constaté comment les gens 
du professionnel, la plupart du 
temps, s’arrangeaient entre eux 
pour leurs activités a caractère 
social justement !

De surcroit, que faites-vous de 
tous les centres spécialisés com­
me le Centre québécois de for­
mation aéronautique, le Centre 
spécialisé des pêches, (Institut 
de technologie alimentaire, 
(École nationale d’aérotechni- 
que, etc. ? Faut-il les classer com­
me des deviations du modèle

québécois ? des hérésies ? ou des 
centres d'excellence comme on 
les présente ordinairement ?

4 _ Voyez-vous. M Laplante, 
depuis 25 ans, les cégeps ont le 
devoir élémentaire de se donner 
un système crédible d’évaluation 
de ce qu'ils sont et de ce qu'ils 
font. Et ce ne sont pas les exhor­
tations et les rappels qui ont 
manqué. Et pourtant ?

Croyez-vous sincèrement 
qu’un bon petit sermon a (eau de 
rose de plus fera bouger quel­
qu’un ? Ne pensez-vous pas que 
(heure des traitements plus cos­
tauds est arrivée ? C'est (option 
que semble avoir choisie L'Ac- 
tualitc. Ça se défend !

François Caron 
St Rédempteur

( n affront de plus
Non satisfait d'avoir coupé de 

moitié les services de Via Rail il y 
a un an, le gouvernement fédéral, 
par insouciance, signe (arrêt de 
mort des services ferroviaires 
voyageurs vers le Bas-Saint-Lau- 
rent et la Gaspésie.

La derniere trouvaille pour

décourager (utilisation du train 
est (abandon des voies ferrées 
essentielles au transport des 
voyageurs. Deux tronçons sont 
en cause : celui longeant le fleuve 
entre Saint-Romuald et Lévis et 
(autre entre Chandler et Gaspé.

Le CN. propriétaire des voies 
ferrées, n’est plus intéressé a ex­
ploiter ces deux tronçons. Via 
Rail, locataire de (infrastructure, 
n’a ni la volonté, ni les budgets 
pour acquérir les deux tronçons.

Pourtant, plus de 3 millions $ 
avaient été investis en 1984 pour 
restaurer la gare de Lévis, édifice 
historique construit en 1902. Fi­
nalement inaugurée le 31 octobre 
1986 devant une centaine de di­
gnitaires, la gare de Lévis risque 
fort de perdre ses rails d’ici un 
an.

Malgré des négociations entre 
le CN et Via pour (acquisition 
par cette derniere de la voie fer­
rée le long du fleuve, les deux 
sociétés, ayant à la tête le même 
président, Ron lawless, n’ont pu 
s’entendre sur le maintien de la 
ligne ferroviaire.

las trains de voyageurs seront 
de toute évidence détournés sur

la voie ferrée qui passe par Pin- 
tendre et Joffre, obligeant les 
voyageurs à faire de longs par­
cours par autobus ou par taxis 
pour atteindre la basse ville de 
Lévis et le traversier vers Qué­
bec. Adieu à la belle gare inter­
modale de Via Rail.

En Gaspésie. le train Mon- 
tréal/Gaspé terminera son par­
cours à Chandler. L’autobus 
prendra la relève entre Chandler 
et Gaspe, avec tous les inconvé­
nients qu’occasionne un tel 
transfert. Pourtant, plus de 
400 000 $ avaient été investis en 
1986 pour rénover les gares de 
Grande-Rivière, Barachois, Percé 
et Gaspé.

Après (affront d’Ottawa dans 
(abandon des stations locales de 
Radio-Canada en Gaspésie, apres 
la réduction de 50% de la fré­
quence des trains de voyageurs 
entre Matapédia et Gaspé le 15 
janvier 1990, le gouvernement 
Mulroney permet (abandon 
d’une partie importante de la 
seule ligne ferroviaire en Gaspé-
SIC (...)

Guy Chartrand, président 
Transport 2000 Québec, Mtl

La bêtise tue
Printemps 1980, le référen­

dum. Robert Bourassa, qui re­
vient d’Europe impressionné par 
la technocratie bruxelloise, se de­
mande ce que ça nous donnerait 
« d’aller s'asseoir aux Nations 
unies à côté du Qatar».

Jean Chrétien, plus tocson à 
(époque (les sondages lui étaient 
favorables...) fait rire les foules 
en se moquant des petits bour­
geois québécois qui rêvent de se 
« promener dans le Tiers-Monde 
avec le flag sur le hood ».

Janvier 1991, une demi-géné­
ration plus tard. 2 mois avant le 
rapport de la CBC. Nos grands 
canons du fédéralisme envoient 
des militaires québécois, équipés 
par des impôts québécois, ris­
quer leur vie au Qatar pour per­
mettre à (émir Jahr-AI-Ahmed 
Al-Sabah de garder le flag koweï­
tien sur la Rolls-Royce.

Bon, d’accord le fédéralisme 
ne tue pas. Mais la bêtise elle?

Jacques Noël 
Charlesbourg
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Au fond, le Canada anglais y trouve son compte

I

ë

Une fois passées les 
premières réactions 
hystériques, surtout en 
Ontario et dirigées contre la 
menace du référendum sur 
la souveraineté du Québec, le 
Canada anglais se garde 
bien de rejeter le rapport 
Allaire. Après 30 ans 
d’efforts infructueux, les 
provinces anglaises sont 
bien contentes que le Québec 
mette la question du partage 
des pouvoirs sur la table. Et la 
moitié des revendications du 
Québec ont été, et sont encore 
appuyées par bien des 
provinces de l'Ouest et des 
Maritimes !

par

Michel
VASTEL

Sans répondre au rapport Allaire, le premier ministre Brian Mulroney se 
voit forcé de faire acte de présence sur le front constitutionnel.

Mulroney forcé de se 
lancer dans le débat

C’est un Brian Mulroney passablement démuni qui se voit 
forcer, cette semaine, de monter aux barricades. N’ayant rien à 
offrir, il n’a d’autre option que de se transformer en 
conciliateur et en prédicateur fédéraliste pour tenter de redorer 
un blason ayant perdu toute trace de couleur.

par

Pierre-Paul
NOREAU

Le chef conservateur peut préci­
ser certaines balises, mais il veut 
éviter de répondre au rapport Al­
laire. Il vaut mieux pour lui atten­
dre le plus longtemps possible 
avant de plonger dans une dis­
cussion de fond sur une nouvelle 
répartition des pouvoirs. Ses de­
voirs ne sont de toute manière 
pas faits à ce chapitre.

Mais le défi qu’est soudaine­
ment venu lui poser le document 
du Parti libéral du Québec de son 
ami Robert Bourassa le force à 
faire au moins acte de présence 
sur le front constitutionnel.

Les deux discours que pro­
noncera le premier ministre con­
servateur la semaine prochaine, 
le premier devant les membres 
réunis des clubs Canadian et Em­
pire de Toronto mardi, et le se­
cond devant ceux de la Chambre 
de commerce de Québec le len­
demain, serviront donc essentiel­
lement à répéter des messages 
déjà entendus sur l’avenir du 
pays.

Aux Québécois, M. Mulroney 
entonnera le refrain des dangers 
économiques de la séparation du 
Québec, faisant plutôt ressortir le 
sérieux de la crise actuelle, la né­
cessité du changement, et donc 
du dialogue, chez les anglo­
phones. « Le premier ministre a 
jugé qu’à ce moment-ci, il y a lieu 
qu’il fasse connaître ses opinions 
sur certains sujets relatifs à l'u­
nité nationale», expliquait plus 
tôt cette semaine son secrétaire 
de presse.

Et ce n’est pas une réponse au 
rapport produit par le Parti libé­
ral du Québec, insistait le porte- 
parole de M. Mulroney, ce der­
nier ayant déjà indiqué qu’il 
n’était pas question de commen­
ter des documents produits par 
les partis politiques. M. Mulro­
ney attendra la position officielle 
du gouvernement québécois 
avant de se prononcer.

Mais le premier ministre n’a 
tout simplement rien d’autre à ré­
pondre pour l’instant, lui qui 
s'accroche à une hypothétique 
voie de compromis pour rallier 
ultimement Québécois et Cana­
diens hors Québec.

Refaire son image
Pour l’instant, il doit surtout se 

mettre à l’oeuvre pour tenter de 
se refaire une crédibilité vis-à-vis 
de ses interlocuteurs provin­
ciaux. Ils ne l’ont guère en haute

estime après l’échec de Meech, 
où Brian Mulroney a candide­
ment avoué les avoir manipulés 
afin d’attendre le moment propi­
ce pour « lancer les dés ». Aucu­
ne rencontre n’est prévue avec 
Bob Rae ou Robert Bourassa lors 
de ses passages à Toronto et 
Qudbec.

Les sondages et les travaux de 
sa Commission Spicer indiquent 
par ailleurs clairement que son 
image n’est pas meilleure aux 
yeux de la population canadien­
ne qui le pointe, surtout à l'exté­
rieur du Québec, comme l’une 
des sources aux problèmes ac­
tuels de la nation.

Même si la guerre du Golfe 
semble avoir redonné quelques 
points à son gouvernement dans 
l’opinion publique, le dossier 
constitutionnel a transformé le 
premier ministre en cible. Cer­
tains commentateurs anglo­
phones réputés réclament sa tête 
afin de faire place à un chef non 
québécois ayant les mains plus 
libres pour répondre à l’ultima­
tum de Robert Bourassa.

Tout à faire
Le chef conservateur a, quant 

à lui, mis la machine fédérale en 
marche et se croise les doigts 
pour obtenir des résultats pour le 
sauver. U compte surtout sur une 
équipe de hauts fonctionnaires, 
sous la direction de Gordon 
Smith du cabinet des relations fé- 
dérales-provinciales, pour con­
cocter un projet sensé de décen­
tralisation d’ici la fin de l’année.

M. Mulroney a effectivement 
annoncé, lors d’un discours pro­
noncé à la mi-décembre à 
Buckingham, qu’il ne fallait pas 
avoir peur de réévaluer les rôles 
respectifs des gouvernements fé­
déral et provinciaux. Il avait alors 
élaboré les principes qui devaient 
à son avis guider cette réévalua­
tion, pointant notamment la pros­
périté, la compétitivité, le respect 
des diversités et le renforcement 
des droits individuels. Il devrait à 
nouveau élaborer autour de ces 
thèmes la semaine prochaine.

La Commission Spicer, d'au­
tre part, est également encore 
loin de fournir à Brian Mulroney 
des solutions, révélant plutôt 
qu’il est lui-même perçu comme 
un élément de discorde. De toute 
façon, le premier ministre ne 
compte guère sur le Forum des 
citoyens que pour démontrer que 
les Canadiens sont insatisfaits de 
la situation actuelle.

Enfin, le comité mixte Beau­
doin-Edwards sur la formule d’a­
mendement s'ébranle à peine et 
ne sera d'aucun secours sur le 
fond du problème, s'intéressant 
plutôt à la manière de faire ac­
cepter cette solution.

On a fait beaucoup de cas au 
Québec des réactions initiales 
des commentateurs, dont cer- 

. tains vont jusqu’à demander la 
\ démission de tous les Québécois, 
: y compris Brian Mulroney et 

Jean Chrétien, qui occupent des 
responsabilités importantes dans 
l'administration fédérale.

Mais un seul premier ministre, 
Clyde Wells, a rejeté en bloc les 
propositions du Québec. Et dans 
la plupart des capitales provin­
ciales, on est fébrilement re­
tourné aux propositions avan­
cées par les provinces aux an­
ciennes conférences
constitutionnelles, de 1977 et de 
1980 en particulier.

La réaction la plus typique de 
l’Ouest est sans doute celle du 
chef du Reform Party, Preston 
Manning, qui est bien content 
que le Québec ait tout mis sur la 
table. La seule province capable 
de rouvrir toute la question cons­
titutionnelle est le Québec, a re­
connu Preston Manning. L’Onta­
rio pourrait le faire, mais n’y a 
aucun intérêt. L’Ouest et les Ma­
ritimes le veulent depuis long­
temps, mais n’ont pas assez d’in­
fluence pour y parvenir.

Cette semaine encore, le docu­
ment de travail de l’Alberta sou­
ligne « le déséquilibre manifeste 
qui existe entre les responsabi­
lités conférées aux provinces à 
l’égard de la prestation des ser­
vices sociaux et la capacité de 
celles-ci de percevoir des recettes 
suffisantes ». Il ajoute qu’il « peut 
être nécessaire de réexaminer le 
partage des responsabilités dans 
d’autres domaines tels le com­
merce, les communications, les 
pêches, les transports et la cultu­
re. L’immigration, la formation 
professionnelle et la protection 
de l’environnement ont été sour­
ces de friction. »
Négociation en profondeur

Car les provinces réclament 
une négociation en profondeur 
du partage des pouvoirs depuis le

. «

‘-'«failli

Ce n’est pas la philosophie du rapport Allaire, rendu public le 29 janvier par le premier ministre du Québec, qui 
déplaît au Canada anglais, mais la façon de présenter la négociation qui choque. À gauche de M. Bourassa. 
l'auteur du rapport, Jean Allaire.

début des négociahons sur le ra­
patriement. Mais Pierre Trudeau 
n’a jamais voulu ouvrir cette 
boite de Pandore avant d’avoir 
négocié une formule d’amende­
ment et une Charte des droits, ce 
qu’il appelait le « people’s 
package », étant entendu que la 
remise en cause du partage des 
pouvoirs constituait le « pro­
vinces’ package».

Le 14 octobre 1976 par exem­
ple, Peter Lougheed, alors prési­
dent de la Conférence des pre­
miers ministres provinciaux, 
soumettait à Pierre Trudeau une 
liste de revendications, dont cer­
taines étaient approuvées unani­
mement par les dix provinces.

Les provinces réclamaient des 
pouvoirs sur l’immigration, une 
assiette fiscale élargie sur les res­
sources, les mines et les forêts, 
l’accord initial obligatoire des 
provinces affectées par le pou­
voir déclaratoire et le pouvoir de 
dépenser du gouvernement fede­
ral, et préséance des juridictions 
provinciales dans la culture et les 
communications.

« Le résultat des entretiens 
des premiers ministres (des pro­
vinces), tel qu’énoncé dans votre 
lettre, va trop loin », répond 
Pierre Trudeau le 19 janvier 
1977.

La réaction la plus typique de l'Ouest est sans doute celle du chef du Reform 
Party, Preston Manning, qui est bien content que le Québec ait tout mis sur 
la table.

Les négociations constitution­
nelles sont ralenties par la chute 
du gouvernement libéral et la 
tenue du référendum au Québec. 
Mais en 1979, une Commission 
fédérale, le groupe Pepin-Ro- 
barts, revient à la charge sans 
équivoque.

« Il faut faire un grand effort 
de clarification afin de réduire le 
plus possible les zones grises et 
les chevauchements, et maintenir 
au minimum les compétences 
concurrentes », explique Gérald 
Beaudoin, membre de la Com­
mission et aujourd’hui coprési­
dent du Comité mixte du Sénat et 
des Communes sur les procé­
dures d'amendement à la Cons­
titution.

C’est ensuite le 11 septembre 
1980 que les provinces soumet­
tent le projet le plus élaboré à 
partir d’une « proposition de po­
sition commune des provinces» 
préparée par le Québec. Approu­
vée par sept provinces anglaises, 
la proposition réclame la juridic­
tion des provinces sur les ri­
chesses naturelles, les communi­
cations, le droit de la famille, les 
pèches, les ressources au large 
des côtes. Là où il y a juridiction 
conjointe, les législations provin­
ciales devaient avoir préséance.

Plus encore, les provinces sou­
mettent une deuxième liste prio­
ritaire portant sur la culture, les 
affaires sociales, les affaires ur­
baines et régionales, le dévelop­
pement régional, la politique des 
transports, les affaires internatio­
nales et l’administration de la 
justice.

« No deal », répète à plusieurs 
reprises Pierre Trudeau, inter­
rompant brutalement la confé­
rence — il annule un déjeuner au 
saumon avec ses collègues ! — et 
s'engageant dans la voie du rapa­
triement unilatéral.

Ces questions sont toujours 
sur la table des provinces an­
glaises au point où la conférence 
des premiers ministres de l'Ouest 
s’apprête à venir à Ottawa avec 
sa liste de « plus d’une vingtaine 
de revendications », selon des 
sources en Saskatchewan.

Par ailleurs, en Ontario et à 
Ottawa, on souligne le caractère 
franchement fédéraliste de cer­
taines propositions du Parti libé­
ral du Québec sur « le renforce­
ment de l’union économique ca­
nadienne », une priorité avouée 
de Brian Mulroney. Par exemple,
« la libre circulation des biens, 
des personnes et des capitaux » 
est une vieille priorité fédérale, 
du temps où Jean Chrétien négo­
ciait avec les provinces au cours 
de l’été 1980.

Quant à la proposition du PLQ 
de « baliser » les déficits et 
« d'encadrer » le pouvoir de taxa­
tion de l’État central, c’est une 
revendication traditionnelle de

l’Ouest et la principale pièce au 
programme du Reform Party.
La manière plutôt que le fond

Ce n’est donc pas la philoso­
phie du rapport Allaire qui dé­
plaît au Canada anglais, mais la 
façon de présenter la négociation 
qui le choque. On crie au chanta­
ge et, comme Pierre Trudeau le 
disait de Maurice Duplessis, Ro­
bert Bourassa « négocie comme 
un voyou ». Mais on est plutôt 
content, même si on ne veut pas 
trop le dire publiquement, que le 
Québec soit en train de bousculer 
l’administration fédérale. Pas 
moins de neuf comités de sous- 
ministres ont été créés à Ottawa, 
dont l’un en particulier étudie les 
chevauchements de juridiction, 
et d’autres remettent carrément 
en cause le rôle du gouverne­
ment fédéral dans des domaines 
comme la santé, la formation de 
la main-d’oeuvre et l’immigra­
tion. La récente entente entre Ot­
tawa et Québec qui, en plus du 
transfert des pouvoirs, inclut des 
rapatrienents de fonds et de 
fonctionnaires, est considérée 
comme un « modèle » par l’Onta­
rio qui a entamé des négociations 
avec Ottawa !

En somme, le Québec provo­
que un travail de défrichage sur 
la scène fédérale-provinciale et 
seuls les partisans d’un renforce­
ment au centre de la fédération 
s’en plaignent. Le problème de 
Robert Bourassa est qu’il n'aura 
pas avant l’automne de partenai­
re avec qui négocier.

Outre que le Québec ne veut 
plus négocier « à onze », Ottawa 
n'est pas certain d’avoir un 
mandat. Les deux exercices an­
noncés à l’automne par le gou­
vernement fédéral visent essen­
tiellement deux objectifs :

— la Commission Spicer de­
vrait permettre de préparer l'opi­
nion publique canadienne à l’i­
dée d’un dialogue, voire d'une 
négociation avec le Québec. Les 
forums visent donc surtout à 
créer un climat de discussion 
plus serein que l’hystérie qui pré­
vaut aujourd’hui dans certains 
milieux ;

— et le comité mixte du Sénat 
et des Communes devrait suggé­
rer une façon de faire approuver 
par le reste du pays, voire en­
châsser dans la nouvelle Consti­
tution, le nouveau partage des 
pouvoirs obtenu par le Québec.

Comme lors des négociations 
sur l’accord du lac Meech , il ne 
resterait plus à Ottawa qu’à offrir 
aux autres provinces, ce qu'il a 
déjà consenti au Québec. S’il n'y 
avait pas cette menace du réfé­
rendum, bien des premiers mi­
nistres provinciaux seraient donc 
prêts à considérer que Robert 
Bourassa est le sauveur de la 
confédération, plus que son fos­
soyeur !
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